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PR 	FACE  

Le 2 e  volume résume les résultats et les conclusions des études 
effectuées au cours du projet du MDC sur les téléconférences. Le premier 
volume donne un résumé pour fins de gestion des renseignements contenus dans le 
rapport. Le projet a débuté en 1972 afin de satisfaire ce que l'on prévoyait 
devenir un besoin impérieux du gouvernement fédéral d'offrir de meilleures 
communications de groupe entre l'Administration centrale et les Divisions 
régionales. Le rapport a été préparé à la demande du sous-ministre des 
Communications, afin de servir de fondement à une discussion instruite avec 
les cadres du MDC et les autres ministères et organismes fédéraux chargés 
d'adopter une ligne de conduite pour répondre aux besoins à venir du gouverne-
ment fédéral en matière de téléconférences. 

La première partie du rapport donne les raisons générales de l'enquête 
sur les téléconférences en tant que service de télécommunications à substituer 
à certains voyages d'affaires. La seconde partie rend compte des activités du 
MDC portant sur les téléconférences, entre autres l'évaluation de systèmes, 
les études techniques, les études sur le comportement ou sur les préjugés des 
usagers des systèmes. La troisième partie donne les résultats d'une analyse 
économique des téléconférences. La quatrième partie décrit l'évolution des 
téléconférences à l'étranger et la cinquième, les conclusions des études. 
Enfin, nous donnons un résumé de l'état actuel des téléconférences à la 
sixième partie. 

Vu l'intérêt croissant d'un certain nombre de ministères fédéraux, dont 
ceux de la Commission de la Fonction publique, des Affaires indiennes et du 
Nord, de l'Environnement, de la Consommation et des corporations, de l'Expansion 
économique régionale, et d'autres encore, nous avons proposé un système dont 
les caractéristiques pourraient répondre aux besoins fédéraux. L'annexe A 
donne la description de ce système, et on trouve à l'annexe B le coût global 
du Projet Téléconférence. 
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1. INTRODUCTION 

1.1 LES TÉLÉCOMMUNICATIONS EN TANT QUE SUBSTITUT OU COMPLÉMENT DES RÉUNIONS 
ORDINAIRES 

Les services de télécommunications et les voyages vont de pair et font 
partie intégrante de la société contemporaine. Beaucoup pensent que le progrès 
de la société dépend de la multiplication et de l'amélioration des liens 
sociaux qui existent entre ses membres, et le rapport étroit qui existe entre 
l'expansion des télécommunications et celle des voyages semblent justifier 
cette conclusion. Cependant, le coût toujours plus élevé des voyages, du 
point de vue de l'économique, de l'énergie et du facteur temps, la consommation 
de ressources précieuses et le taux toujours plus élevé de pollution donnent 
des arguments solides aux promoteurs d'un projet de substitution de télécom-
munications à coût moindre aux voyages, partout où c'est souhaitable et 
possible. (réf. 1) 

Le voyage d'affaires interurbain est le premier concerné par ce projet 
de substitution. Les systèmes de télécommunications actuels ou des systèmes 
nouveaux devraient permettre de satisfaire aux besoins de bien des réunions 
d'affaires et, ainsi, encourager le remplacement des voyages par les télécom-
munications. Ces systèmes sont maintenant connus sous le nom de systèmes de 
téléconférence et comprennent les services de conférences téléphoniques aussi 
bien que les systèmes utilisant un ordinateur (appelés "systèmes de conférence 
assistée par ordinateur") et les systèmes complexes de télévision en circuit 
fermé. 

Il semble que beaucoup de gens seraient prêts à substituer les télécom-
munications aux voyages pour certaines de leurs réunions. (réf. 38) Une 
enquête, menée par Bell Canada récemment, a démontré qu'environ 20% des 
quelque 30 000 usagers du rail, de l'autobus et de l'avion au Canada croient 
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qu'ils pourraient réaliser les objectifs de leurs voyages au moyen des télé-
communications. Malgré cela, les services de télécommunications existant à 
l'heure actuelle sont rarement employés pour des réunions. On tient seulement 
à peu près 12 000 réunions par année au moyen du service de conférences 
téléphoniques offert par le Réseau téléphonique transcanadien (R.T.T.) depuis 
plus de vingt ans. Cette contradiction entre ce que les gens disent être 
prêts à accepter et ce qu'ils font en réalité soulève un certain nombre de 
questions importantes. D'abord, les usagers sont-ils insatisfaits du service 
offert? Peut-être des améliorations techniques ou une technologie nouvelle 
entraîneraient-elles une acceptation plus général du système. Par contre, il 
y a sûrement des personnes et des organismes qui ne connaissent pas les 
possibilités de réalisation qu'offrent les télécommunications. La publicité et 
une meilleure connaissance des avantages possibles des télécommunications 
pourraient donc entraîner un emploi accru. Il se peut fort bien encore que 
des gens préfèrent se rendre à une réunion aussi souvent qu'ils le peuvent, 
parce que beaucoup des besoins fondamentaux de contact personnel ne peuvent 
pas être satisfaits par les télécommunications, ni par les services actuels ni 
par ceux qui pourraient être créés. 

Lorsque le MDC a entrepris son étude sur les téléconférences en 1972, 
il n'existait aucune bonne source de renseignements statistiques pour résoudre 
ces problèmes. C'est peut-être surprenant puisque nous employons le téléphone 
depuis plus de cinquante ans et que nous faisons, depuis plus de vingt ans, 
des recherches sur le comportement en ce qui concerne les communications de 
groupe. Ces connaissances combinées devraient pouvoir servir pour les télé-
conférences; mais, à titre d'exemple, on ne connaissait même pas, jusqu'à tout 
dernièrement, l'exactitude de la transmission de renseignements par téléphone 
par rapport à la transmission de vive voix: Maintenant, à la suite d'études 
poussées menées par le MDC et d'autres organismes comme le Communications Study 
Group (C.S.G.) de Londres, on comprend mieux la nature des télécommunications 
interpersonnelles et on peut apporter certaines réponses aux questions de 
l'acceptation et de l'emploi des nouveaux services. D'emblée, on peut dire que 
la difficulté à comprendre le besoin et l'emploi des télécommunications inter-
personnelles vient surtout d'un malentendu général. Beaucoup de gens estiment 
que les télécommunications peuvent se substituer aux réunions ordinaires, mais 
ils croient aussi que les résultats obtenus sont de qualité inférieure. Le 
concept de la substitution est justifiable du point de vue économique, mais 
insatisfaisant lorsqu'on considère tous les rapports qui existent entre les 
télécommunications et les voyages à l'heure actuelle ou ceux qui pourraient 
exister dans l'avenir. Des études, décrites ci-après, démontrent qu'il est 
souvent exact de qualifier les télécommunications de "complément" des réunions 
ordinaires. On a découvert que les télécommunications peuvent engendrer de 
nouveaux genres de contacts, imprévus et productifs. Cela peut se produire 
quand certaines contraintes inhérentes aux contacts personnels sont diminuées 
OU, comme dans certains cas, totalement éliminées par les télécommunications. 

Le malentendu général qui existe au sujet des télécommunications en 
tant que substitut des réunions ordinaires explique aussi les erreurs commises 
par les organismes responsables de la création et de la mise sur pied d'instal-
lations de vidéophones. Les organisations américaines et européennes de ce 
genre présumaient que l'image des participants à une réunion transmise sur 
bandes passantes vidéo seraient tellement souhaitables que les usagers seraient 
prêt a payer le prix élevé des vidéophones pour bénéficier de ce service. 
Toutefois, les téléconférences au moyen de vidéophones n'ont pas encore été 
acceptées comme substitut des réunions d'affaires. Le canal visuel semble 
plus utile pour transmettre l'image d'objets ou de graphiques que pour trans-
mettre sans interruption la photographie des participants à une réunion. 
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Ces faits peuvent avoir découragé les efforts consacrés à l'apport de 
systèmes de télécommunications pouvant satisfaire aux besoins des téléconfé-
rences. À cause de cela aussi, les organismes qui pourraient employer les 
télécommunications n'ont plus à leur disposition que des moyens insatisfaisants 
de répondre à leurs besoins actuels. 

1.2 LES GENRES D'INSTALLATIONS DE TÉLÉCONFÉRENCE 

On soutient que les téléconférences devraient profiter des caractéris-
tiques des télécommunications susceptibles de les rendre utiles en tant que 
complément important des réunions ordinaires, et non seulement en tant que 
substitut de ces réunions. Autrement dit, l'emploi des télécommunications 
devrait: 

(i) permettre un accès rapide à des réunions pour un grand nombre de 
participants éventuels, 

(ii) être plus économique que les réunions ordinaires, 

(iii) permettre la réalisation satisfaisante de toutes sortes d'activités 
collectives, et 

(iv) permettre l'évolution de nouveaux genres d'interactions sociales, 
afin d'améliorer les communications entre organismes, ce qui n'est 
pas possible au moyen des réunions ordinaires. 

On se demande alors lequel des systèmes accessibles aujourd'hui 
exploite le mieux les avantages inhérents aux télécommunications pour fournir 
un service utile. Les systèmes en place comprennent: 

(i) le service des conférences téléphoniques (bande d'une largeur de 
4 kHz), 

(ii) les systèmes de téléconférences audio de groupe (comme l'appareil 
50A de la Western Electric, qui exige une bande d'une largeur de 
4 kHz pour les systèmes audio et une largeur de bande supplémentaire 
pour les installations accessoires), 

(iii) les systèmes de conférence assistée par ordinateur (comme la FORUM, 
système de l'"Institute for the Future", qui demande des bandes 
d'une largeur de 4 kHz), 

(iv) les systèmes de téléconférences audio de groupe complétés par des 
signaux indicateurs (comme le système expérimental conçu au CRC 
et le "Remote Meeting Table" créé en Grande—Bretagne) et par des 
installations de transmission graphique (qui demandent des bandes 
d'une largeur de 4 à 32 kHz), 

(v) les vidéophones (comme le vidéophone de l'AT&T
(R) ou le visiophone 

français qui demande une bande d'une largeur de 1,25 MHz), 

(vi) les systèmes de télévision en circuit fermé de groupe, (comme le 
système de conférence télévisuelle de Bell Canada et le système 
"Confravision BPO" qui demandent des bandes d'une largeur de 8 MHz). 
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Il est important de noter que seuls les systèmes qui peuvent fonctionner 
sur des réseaux ordinaires de lignes commutées ou affectées en propre peuvent 
tirer profit de l'immédiateté et de l'à-propos des télécommunications. Pour le 
moment, ces conditions favorisent les systèmes à bandes étroites (4 kHz) ou 
intermédiaires (de 4 à 32 kHz) plus que les systèmes de vidéophone ou de 
télévision en circuit fermé (1,25 à 8 MHz). Il reste à savoir si l'on peut 
réaliser un grand nombre d'activités collectives de façon satisfaisante, en 
employant des systèmes à bandes étroites et intermédiaires. C'est d'ailleurs 
l'un des objets principaux des études du MDC. 

Le système de conférence assistée par ordinateur est un système distinct 
mais apparenté, qui est accessible aujourd'hui. Il permet aux gens de prendre 
contact en direct ou en différé. Il peut aussi servir de système restreint 
d'emmagasinage et de recherche documentaire ayant les conférences comme base 
de données. Jusqu'à maintenant, les communications se sont surtout limitées 
à des entrées faites à partir des postes terminaux, bien qu'on fasse 
présentement quelques expériences avec un canal phonique parallèle. Ces 
expériences sont importantes pour l'utilisations maximale des possibilités de 
contact qu'offre ce mode de communication. Cet aspect de la téléconférence 
n'a pas été évalué pendant les recherches effectuées, car on a décidé de 
s'attacher surtout aux téléconférences sonores et visuelles, vu la probabilité 
assez élevée d'une utilisation plus générale de ces systèmes. 

1.3 INTÉRÊT INTERNATIONAL 

Des planificateurs américains, britanniques et européens ont entrepris 
un certain nombre de programmes, afin d'examiner la possibilité et l'opportunité 
de substituer les télécommunications aux voyages. Arthur D. Little Inc. affirme 
que de nouveaux modes de télécommunication peuvent diminuer non seulement le 
nombre des voyages, mais aussi le volume et le coût du courrier. Récemment, 
le Stanford Research Institute a entrepris une étude des effets psychologiques 
des téléconférences pour le compte de la National Science Foundation. La NASA 
a fait des études poussées sur les avantages découlant de la substitution, 
compte tenu du coût élevé des voyages à l'heure actuelle, tant du point de vue 
de la consommation de l'énergie et des autres ressources que de celui de la 
pollution, des accidents et du facteur temps. Ces études ont aussi porté sur 
les effets plus malheureux de la substitution, à savoir ses répercussions sur 
les industries de transport, qui dépendent grandement des voyages d'affaires 
faits par les employés de la Fonction publique. (réf. 1) Le gouvernement 
britannique a étudié les "dommages que peuvent causer aux communications" la 
décentralisation de sections précises de la Fonction publique, présentement 
situées à Londres, (réduction des modes essentiels de communication, par 
exemple) et la capacité des téléconférences de réduire ces dommages. (réf. 2) 
Il a installé un certain nombre de "Remote Meeting Tables" dans les services 
décentralisés et les emploie quotidiennement. Dernièrement, les membres de 
l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) se sont 
interrogés sur l'économie d'énergie qu'engendrerait peut-être une substitution 
accrue des télécommunications aux voyages. (réf. 3) Douze pays ont répondu 
et sont d'accord qu'ils en résulteraient une économie considérable de l'énergie. 
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1.4 INTÉRÊT PORTÉ PAR LE MDC 

Vu le coût assez bas des télécommunications, on peut aisément en 
préconiser la substitution aux voyages pour les employés de la Fonction 
publique. Les frais de déplacement et de télécommunication de la Fonction 
publique s'élevaient à environ 370 millions de dollars en 1973; depuis 1966, 
ils augmentent à un taux annuel de 33%. (Pendant cette même période, le taux 
annuel d'accroissement du PNB était de 13%.) Durant cette période, le pourcen-
tage des frais de déplacement est passé de 64% à 40% par rapport à l'ensemble 
des frais engagés pour les déplacements et les communications. Cela indique 
qu'on applique déjà la méthode de substitution à plusieurs endroits; c'est-à-
dire que l'on contrebalance déjà beaucoup plus l'augmentation rapide de la 
demande de contacts d'affaires entre localités éloignées par un emploi accru 
des communications que par la multiplication des déplacements. 

L'accroissement des substitutions présente peut-être plus de possibilités 
et d'avantages pour les ministères en voie de décentralisation que pour les 
ministères déjà décentralisés, car il est plus facile d'adopter l'attitude 
nécessaire à un bon emploi des télécommunications lorsqu'on est pressé par le 
mécanisme de décentralisation. Ceci reste à vérifier toutefois. En attendant, 
un certain nombre de ministères ont demandé au MDC de leur recommander un 
système qui réponde à leurs besoins. Les conclusions du présent rapport 
doivent servir de base à une discussion instruite sur les façons possibles de 
satisfaire ces besoins. 

L'intérêt canadien pour les téléconférences dépasse le cadre de la 
Fonction publique fédérale, et beaucoup d'organismes ont demandé des renseigne-
ments au MDC sur les possibilités que leur offrent les téléconférences came 
substitut des voyages d'affaires. Le gouvernement peut avoir un rôle à jouer 
dans ce domaine. Il pourrait veiller à ce que les projets pilotes de substitu-
tion des télécommunications aux voyages, réalisés à l'intérieur ou à l'extérieur 
de la Fonction publique, soient évalués avec soin, permettant ainsi de bien 
comprendre les avantages sociaux et économiques d'une telle substitution et 
ses effets secondaires sur le transport et les autres industries, avant 
d'encourager l'augmentation du taux de substitution. (réf. 4) 

2. LES TÉLÉCONFÉRENCES AU MDC 

2.1 LES OBJECTIFS DU PROJET TELECONFERENCE 

En novembre 1971, la nouvelle direction de l'Informatique du CRC s'est 
vu demander d'élaborer un projet de recherches dans le domaine des téléconfér-
ences. Les travaux de recherches ont commencé en mars 1972 (réf. 5) et 
avaient pour objectifs: 

(i) de déterminer la possibilité et l'utilité de divers systèmes de 

téléconférence, en tant qu'instruments de gestion et d'administra-
tion employés par les ministères et organismes fédéraux, 

(ii) de mieux comprendre les aspects de la technique et du comportement 
qui décident de l'efficacité des systèmes de téléconférence, 
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(iii) d'identifier les limites techniques des systèmes existants et 
d'innover si c'était possible, 

(iv) de cultiver certaines des aptitudes et compétences requises au sein 
du ministère même, afin de faire des recommandations aux autres 
directions du MDC qui s'occupent des politiques et des programmes 
d'expansion des télécommunications. 

2.2 APERÇU D'ENSEMBLE DES TRAVAUX DE RECHERCHES 

La division socio-économique de la direction de la Planification du MDC 
(DSE), maintenant la direction de la Politique sociale et des programmes 
(DPSP), a aussi commencé une étude sur les téléconférences en 1972. Elle a 
élaboré un projet de programme en collaboration avec le CRC et l'a ébauché 
dans un rapport intitulé "Téléconférence Canada", présenté en août 1972. (réf.6) 
La DSE s'est chargé d'effectuer une enquête sur les besoins des usagers dans 
les ministères, et elle a collaboré avec le CRC à la planification de la 
recherche sur les téléconférences, en définissant les objectifs des études sur 
place. De juin 1972 à mars 1974, lorsque la DSE (DPSP) était responsable des 
études menées, les activités des deux directions étaient coordonnées par un 
même coordonnateur de programmes. Durant cette période, la DSE (DPSP) a 
beaucoup aidé à la réalisation des objectifs du Projet Téléconférence. De 
mars 1974 à mars 1975, le CRC était responsable des travaux de recherches en 
technique et en comportement, associés au Projet Téléconférence. En mars 1975, 
on a arrêté tous les travaux de recherches, en attendant une décision quant à 
la marche à suivre ultérieure. 

De juin 1972 à mars 1975, le CRC a exécuté trois genres de travaux, afin 
de réaliser les objectifs du projet. Le premier travail consistait à 
déterminer l'attitude des usagers vis-à-vis des systèmes de téléconférence 
existants; ce travail s'est fait à partir d'enquêtes sur place. Le second 
travail était une étude en laboratoire, visant à comprendre le comportement 
des participants à une téléconférence. Le troisième travail complétait les 
deux premiers par: 

(i) des études sur les besoins des usagers (DPSP et CRC), 

(ii) des études sur l'agencement des salles de téléconférence 
(DPSP, CRC), 

(iii) des programmes de recherches et de planification techniques (CRC) 
et 

(iv) des études économiques (direction de la Politique de l'environnement). 

Le tableau 1 résume les travaux exécutés sur place, en laboratoire et les 
travaux pratiques complémentaires effectués au cours du projet. 
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TABLEAU I 

Résumé des travaux effectués sur place et en laboratoire et des travaux pratiques exécutés 
au cours du projet MDC sur les téléconférences 

1. ETUDES SUR PLACE DE L'ATTITUDE DES USAGERS 	 PER IODE 

— Système de conférence télévisuelle de Bell Canada 	 1973-74 

— Installation de téléconférence audio de l'Université du Québec 	 1973-75 

— Système de téléconférence audio de l'AIN. 	 1973-74 

— Système expérimental de téléconférence du CRC 	 1973-74 

— Système régional de téléconférence audio du MDC 	 1974 

— Données sur les conférences téléphoniques de l'ATG et du R.T.T. 	 1974 

2. ETUDES EN LABORATOIRE 

— Laboratoire de recherches sur le comportement du CRC/D.S.E. (C.F.P.), Carleton Place 	1974— 

— Laboratoire de la cité câblée, Université Carleton 	 1973-75 

— Etudes sur la nécessité d'images télévisuelles 	 1973-75 

3. TRAVAUX COMPLEMENTAIRES 

— Etude sur les besoins des usagers membres de la Fonction publique fédérale (D.P.S.P.) 	1972-73 

— Idées préconçues des usagers du système régional de téléconférence du MDC 	 1974-75 

— Economique des téléconférences 	 1974 

2.3 ETUDES SUR PLACE DES SYSTEMES DE TELECONFERENCE 

2.3.1 Objectifs des études et documentation générale sur les systèmes 

On a fait l'évaluation des systèmes canadiens de téléconférence 

(i) afin de déceler les caractéristiques des réunions du genre 
téléconférence, 

(ii) afin de déterminer l'attitude des usagers et leur succès à 
employer de tels systèmes, 

(iii) afin de déterminer quelles sont les caractéristiques techniques 
souhaitables pour ces systèmes, 

(iv) afin de déterminer quelle est leur limite d'emploi, à partir du 
comportement des usagers au cours de diverses activités, 
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(v) afin de déterminer leur influence sur les communications entre 
organisations. 

Ces études font partie des plus complètes qui aient été effectuées 
jusqu'à ce jour. Les résultats en sont résumés à la section 2.3.2 du rapport. 
On a fait l'évaluation des systèmes suivants: 

Le systeme de conférence tglevisuelle de Bell Canada (réf. 7 et 8) - 
Ce système, installé en 1972, fournit un service interurbain de conférence 
télévisuelle, entre Montréal, Toronto, Ottawa et Québec. Un système semblable 
a été installé par la B.C. Telephone Co. (réf. 9). Jusqu'à maintenant, le 
système de Bell Canada a servi à des évaluations et à des essais de marché. 
Le CRC a effectué des études afin de déterminer l'efficacité de ce système 
audio-visuel pour différents genres de réunions et de comparer les attitudes 
de ses usagers à celles des usagers des systèmes audio. Les études ont été 
effectuées par le CSG* qui a préparé un questionnaire et analysé les données 
de 206 participants, en collaboration avec le MDC et le service de commerciali-
sation de Bell Canada. Ce genre de système permet l'emploi 

(i) d'un à quatre récepteurs témoins de télévision à chaque endroit, 

(ii) de caméras placées au-dessus et derrière les récepteurs témoins 
et orientées vers des groupes de trois participants, 

(iii) d'installations de commutation manuelle et d'un dispositif de 
déclenchement par la voix des caméras employées pour montrer 
les interlocuteurs, et  

(iv) de caméras pour transmettre la documentation. 

Emploi principal - réunions et démonstrations d'affaires, interurbaines et 
courantes (Les caractéristiques des réunions et les 
attitudes de leurs participants sont données aux 
Tableaux II et III). 

Avantages 	- présentation visuelle des participants et des documents. 

Limites 

Acceptation 

- non déclenché par la voix. 

- inapproprié aux réunions dont les participants se trouvent 
dans plus de deux endroits différents. 

- nécessité pour les participants de réserver le studio à 
l'avance et de se rendre au studio. 

- non économique pour les réunions interurbaines, le coût 
en étant de $600 l'heure, soit plus de dix fois le coût 
d'emploi d'un système audio. 

- bien qu'accessible sans frais à l'heure actuelle, il est 
rarement employé sauf par le personnel de Bell Canada. 

* CSG (Communications Study  Croups, Londres) engagé à forfait par le CRC pour 
faire l'analyse du comportement des participants, lors des études sur place. 
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L'installation de téléconférence audio de l'Université du Québec (W. 
10, 11, 12 et 13) - Ce système emploie des lignes affectées en propre, un 
standard monté spécialement pour les conférences et des appareils de télécon-
férence modèle 50A de la Western Electric pour fournir un service interurbain 
de téléconférence entre huit des centres de l'Université dans les diverses 
villes de la province de Québec. Le CRC a effectué des études afin de 
déterminer l'efficacité de la téléconférence en ce qui concerne les réunions 
administratives et d'autres genres de réunions, et le CSG a analysé les données 
obtenues de 153 participants. Les résultats de cette étude sur la téléconfé-
rence ont été comparés à ceux des études sur le système de conférence télévi-
suelle de Bell Canada à la section 2.3.2 du rapport. Les principales caractér-
istiques du système sont: 

(i) la mobilité des appareils, 

(ii) la meilleure qualité des téléphones hauts-parleurs déclenchés par 
la voix, 

(iii) la possibilité d'établir les contacts nécessaires avec tous les 
centres en moins de 15 minutes, 

(iv) la possibilité de desservir de 10 à 100 participants à chaque 
endroit, 

(v) les installations de transmission de données et de documents, et 

(vi) les téléautographes. 

Emploi principal - réunions courantes, urgentes ou spéciales et quelques cours 
(durant lesquels on emploie le téléautographe). Les 
caractéristiques de ces réunions et les attitudes des 
participants sont décrites aux Tableau II et III). 

Avantages 	- approprié aux réunions dont les participants sont dispersés 
dans plus de deux endroits, 

- conçu pour des groupes nombreux, 

- communication rapide grâce au standard spécial employé par 
la réceptionniste de l'Université. 

Limites 	 - incertitude en ce qui concerne la présence des interlocuteurs 
(à savoir en ce qui concerne leur identité et leur situation), 

Acceptation 

- déclenchement des microphones par la voix, ce qui entraîne 
la coupure des propos transmis et irrite les usagers. 

- accepté et employé régulièrement pour les communications 
entre les divers centres de l'Université. Malgré ses 
limites techniques, le système est de plus en plus employé: 
de 94 réunions au cours de l'année académique 1972-73, on 
est passé à 161 réunions au cours de l'année académique 
1973-74 et on l'a aussi employé très souvent pour des 
réunions d'urgence. 
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Le systéme de téléconférence audio de l'AIN (réf. 14, 15 et 16) - 

Le système de l'AIN emploie le système "Broadband" des Télécommunications CN/CP, 
afin de fournir un service audio de téléconférence reliant deux centres de 
Yellowknife, deux centres de Whitehorse et le centre d'Ottawa. En 1973 et en 
1974, le MDC a interrogé les usagers de ce système pour connaItre leur 
attitude à son endroit et pour donner des renseignements sur la nécessité 
d'étendre ce service aux régions éloignées dans le Nord. Les études menées 
auprès des usagers du système du ministère des Affaires indiennes et du Nord se 
sont poursuivies jusqu'à la fin du projet en mars 1975. Les caractéristiques 
principales du système sont: 

(i) les microphones, déclenchés par la voix, qui ne permettent qu'à un 
participant à la fois de parler de chaque endroit, 

(ii) la possibilité de servir jusqu'à vingt participants dans un des 
centres et moins dans les autres centres, et 

(iii) un système de transmission des documents par fac-similé. 

Le systéme régional de téléconférence audio du MDC (r .. 17 et 18) - 

Ce système emploie lui aussi le système "Broadband" des Télécommunications 
CN/CP et il a les mêmes caractéristiques principales que le système employé 
par le ministère des Affaires indiennes et du Nord. Il a été installé par le 
MDC en octobre 1974, afin de fournir un service de téléconférence qui relierait 
les trois centres situés à Ottawa avec Toronto, Montréal, Moncton, Winnipeg et 
Vancouver. Le CRC a collaboré avec l'ATG à des études en vue de déterminer 
les idées préconçues des participants vis-à-vis du système. On se proposait 
aussi d'étudier la possibilité de substituer ce système aux voyages d'affaires 
et d'examiner l'influence de son emploi sur les communications entre organi-
sations. Cela semblait essentiel pour vérifier les prévisions d'économie 
associées à une diminution des voyages d'au moins 6% qui sont avancées dans 
l'étude économique (voir la troisième partie du rapport). Ces études ont 
toutefois été annulées en raison de l'arrêt du Projet Téléconférence du MDC. 

L'emploi des systèmes du ministère des Affaires indiennes et du Nord 
et du MDC se résume comme suit: 

Emploi principal - réunions interrégionales courantes ou spéciales. 

Avantages 	- approprié aux réunions groupant des gens de plus de deux 
endroits, 

- conçu pour desservir des groupes nombreux. 

- incertitude quant à la présence des interlocuteurs, à 
savoir quant à leur identité et à leur situation, 

- dispositif de déclenchement des microphones par la voix 
(voir le système de l'Université du Québec), 

- retards occasionnels, parfois même de plus d'une demi-heure, 
pour l'établissement de la communication. 

Limites 
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Acceptation 	- le système de l'AIN a été employé régulièrement entre 1973 
et 1975. Cependant, on est toujours mécontent du dispositif 
de déclenchement par la voix, et des problèmes de réseau ont 
fait que le système était rarement employé au moment de la 
rédaction de ce rapport. D'octobre à décembre 1974, le 
système du MDC a été employé régulièrement et a servi pour à 
peu près quatre fois le nombre de réunions ordinaires tenues 
entre Ottawa et les régions auparavant. Cependant, les 
usagers étaient toujours insatisfaits du système et pour 
cette raison, ils ne l'employaient qu'à l'occasion à l'époque 
de la rédaction de ce rapport. 

Le système audio -graphique de téléconférence du CRC (réf. 19, 20, 21 et 
22) - Ce système permet au CRC de communiquer avec l'Administration centrale 
du MDC, à environ 12 milles de là, et a servi expérimentalement entre ces deux 
endroits de juin 1973 à juin 1974. Le système emploie des microphones 
ordinaires (non déclenchés par la voix) et des lignes audio de 8 kHz affectées 
en propre, afin de permettre une conversation ininterrompue. Il est complété 
par un certain nombre d'indicateurs visuels, dont un "système d'identification 
de l'interlocuteur" et un "système pour demander la parole". De plus, on 
emploie un système de fac-similé et un dispositif téléautographique. 

Les études effectuées visaient à évaluer l'attitude des usagers 
vis-à-vis d'un système conçu pour surmonter les difficultés principales des 
systèmes accessibles à l'heure actuelle. Il y avait, accompagnant cette 
évaluation, une série d'entrevues visant à déterminer le genre de réunions 
ayant lieu entre le CRC et l'Administration du MDC et l'attitude des membres 
du MDC vis-à-vis des téléconférences. 

Emploi principal - réunions courantes et réunions d'urgence entre les 
gestionnaires du CRC et d'autres groupes du CRC ou de 
l'Administration centrale du MDC. 

Avantages 	- système d'identification des interlocuteurs, 

- déclenchement autre que par la voix et très bonne trans-
mission de la voix, 

- dispositif de transmission et de montre des graphiques. 

Limites 	 - inapproprié aux réunions dont les participants se trouvent 
dans plus de deux endroits, 

- coût élevé de bonnes lignes affectées en propre. 

Acceptation - estimé satisfaisant par les usagers, mais peu en usage 
après la fin de la période expérimentale vu le nombre de 
communications entre le CRC et l'Administration du MDC et 
la courte distance séparant ces bureaux. 

Les conférences téléphoniques - Ce service est offert par le Réseau 
téléphonique transcanadien et par l'Agence des télécommunications gouverne-
mentales. On emploie des combinés ou des téléphones hauts-parleurs déclenchés 
par la voix. Habituellement, la communication ne relie pas plus de huit 
endroits et pas plus de quatre participants à chaque endroit. 
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Emploi principal - courtes réunions, d'une durée de 30 minutes à peu près, au 
sujet de travaux de mise en marché bien précis. 

Avantages 	- emploi d'installations téléphoniques déjà sur le marché, 

- approprié aux réunions dont les participants sont dispersés 
dans plus de deux endroits, 

- système le plus économique en ce qui concerne les appels 
peu fréquents. 

Limites 	 - incertitude quant à la présence des interlocuteurs, à 
savoir quant à leur identité ou à leur situation, 

- lorsqu'on emploie des téléphones 	-parleurs déclenchés 
par la voix, les propos des interlocuteurs sont coupés, ce 
qui irrite les usagers, 

- rarement employé pour les réunions d'affaires courantes où 
beaucoup de personnes participent et où sont discutées 
toutes sortes de questions, 

- nécessité de réserver les lignes 24 heures à l'avance et 
retards occasionnels, parfois même d'une demi-heure, pour 
l'établissement de la communication entre plus de deux 
endroits. 

Acceptation 	- peu accepté, le RTT enregistre seulement 12 000 conférences 
téléphoniques par année au Canada. 

2.3.2 Résumé des résultats des études sur Place (réf. 8, 11 et 20) 

On a effectué des études approfondies sur place afin d'évaluer et de 
comparer l'attitude des usagers du système de conférence télévisuelle de Bell 
Canada et du système de téléconférence audio de l'Université du Québec. Cette 
section résume les résultats des évaluations et les compare à des données 
obtenues au cours de l'étude d'autres systèmes au Canada et à l'étranger. 

2.3.2.1 Caractéristiques des réunions - téléconférences 

Le tableau II donne les caractéristiques des réunions - téléconférences 
réalisées à l'aide de divers systèmes au Canada. 

Les objectifs des réunions - L'Université du Québec emploie le système 
de téléconférence beaucoup plus que ne le fait Bell Canada pour décider de 
questions critiques (15% c. 2%) et pour les réunions d'urgence (51% c. 29%). 
On peut attribuer cette fréquence d'emploi du système de l'Université du 
Québec à l'établissement rapide de la communication (moins de 15 minutes), au 
peu de déplacement nécessaire pour se rendre aux salles de téléconférence 
(moins de 5 minutes en comparaison d'environ 20 minutes à Bell Canada) et au 
nombre d'endroits au Québec qui peuvent participer à une réunion. 



(voir le texte) 	 (voir le texte) 
loo 

TABLEAU 

Caractéristiques des réunions - téléconférences canadiennes 

Vidéo 	 Audio 	 Audio modifié 	Conférences téléphoniques 
(Bell Canada) • 	(U. du (1.)• 	 (CRC) 	 R.T.T.•• 	 ATG••• 
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Échantillonnage de participants 206 	 153 	 30 	 Données indirectes 	60 usagers 
12 000 usagers 

Objectif principal de la réunion (%) 

— échange de renseignements 	 34 	 18 

— solution de problèmes 	 23 	 35 

— décisions critiques 	 2 	 15 

— rencontre de quelqu'un 
2 	 4 

— marchandage 

— autres genres 	 39 	 28 

100 	 100 	 100 

Déplacement pour se rendre à la réunion 4_20 mn 	4.5 mn 	 4.5 mn 	45 mn 	 <5 mn 

Durée moyenne de la réunion 	 132 mn 	 110 mn 	 90 mn 	 20 mn 	 32 mn 

Nombre moyen de participants 	 — 	 14 	 8 	 5 	 6 

Nombre moyen d'endroits 	 2 (max) 	 4 	 2 (max) 	 — 	 — 

Urgence de la réunion (%) 

— très urgent 	 6,7 	 8,9 	 — 	 — 	 — 

— urgent 	 29,1 	 50,8 	 — 	 — 	 — 

— peu urgent 	 64,2 	 40,2 	 — 	 — 	 _ 

Aucune donnée accessible 

tiré de Williams and Hollovvay (réf. 8) et Thomas and Williams (réf. 11) 

R.T.T. — Réseau téléphonique transcanadien (données fournies par A. Brown) 

"•• ATG — Agence des télécommunications gouvernementales 

Les deux systèmes sont employés surtout pour des réunions où sont 
échangés des renseignements et où sont réglés des problèmes. D'autres études 
ont démontré que ces réunions d'affaires conviennent bien à l'un ou à l'autre 
système de téléconférence (audio ou vidéo). Par contre, aucun de ces deux 
systèmes n'est beaucoup employé (2% et 4%) pour faire la connaissance de 
quelqu'un ou pour marchander. Il est reconnu que ces activités interperson-
nelles de caractère social conviennent mal au système de téléconférence. 
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Comparison de la conférence téléphonique et des systbries de télécon-
férence audio et video - Il a été démontré que les réunions où l'on employait 
les deux systèmes audio de groupe (U du Q ou CRC) et le système vidéo (Bell 
Canada) étaient de quatre à cinq fois plus longues que les réunions où l'on 
employait les services de conférences téléphoniques. L'emploi de la conférence 
téléphonique peut expliquer ce phénomène en partie. Le RTT rapporte que ce 
service sert surtout pour échanger des renseignements bien précis et pour des 
réunions où l'on doit prendre des décisions ayant trait à la commercialisation, 
comme c'est le cas pour l'industrie alimentaire. Par contre, on emploie les 
autres systèmes pour toutes sortes d'activités, mis à part les communications 
de caractère social. En outre, ce phénomène peut avoir des causes plus 
profondes, découlant de l'insatisfaction que procurent certains aspects psycho-
logiques des conférences téléphoniques comme l'incertitude et la fatigue que 
l'on croit plus prononcées chez ses usagers que chez ceux des systèmes audio 
de conférence. Ces facteurs demeurent à vérifier. Cependant, il est de plus 
en plus évident que le peu d'emploi que l'on fait des services des conférences 
téléphoniques aujourd'hui (12 000 appels par année) dépend du caractère 
inapproprié des installations pour la plupart des genres de réunions. 

L'Université du Québec prétend que trois facteurs très importants du 
succès de son système sont (i) la présence de l'équipement de connexion et de 
la réceptionniste à l'Université même, (ii) la qualité des appareils employés 
et (iii) l'emploi de lignes affectées en propre partout où c'est possible. 
(réf. 12) L'Université a élaboré son système après s'être rendue compte que 
les conférences téléphoniques ne lui convenaient pas. 

2.3.2.2 Attitudes des usagers et acceptation 

Le tableau III donne certains des facteurs qui influencent l'attitude 
des usagers des systèmes audio et vidéo de téléconférence. Un pourcentage 
plus élevé d'usagers du système audio de téléconférence que d'usagers du 
système vidéo croyaient que le système qu'ils employaient avait tendance à 
créer une polarisation parmi les groupes de participants et à créer une 
certaine incertitude de la part des participants en ce qui concernait la 
présence de leurs interlocuteurs. Sur d'autres points, les réactions des 
usagers des deux systèmes étaient assez semblables. Le système de télécon-
férence ne semblait pas ralentir la prise de décision; il était pratique en 
général, mais inapproprié pour les discussions confidentielles. Les réunions - 

téléconférences étaient moins amicales, beaucoup plus sérieuses, que les 
réunions ordinaires, et les réunions où - l'on employait le système audio étaient 
encore plus froides et sérieuses que celles où l'on avait recours au système 
vidéo. Ces résultats confirment les résultats obtenus lors de l'étude du 
système employé au CRC. (réf. 20). 

L'attitude des usagers britanniques et celle des usagers canadiens 
vis-à-vis des systèmes de téléconférence étaient très semblables, ce qui est 
suprenant. Le CSG a effectué, en complément de l'étude du MDC sur l'attitude 
des usagers, une comparaison de la satisfaction éprouvée par les usagers du 
système de conférence télévisuelle BPO (Confravision) et par les usagers du 
système audio modifié de la Fonction publique britannique (Remote Meeting 
Table) par rapport à la satisfaction éprouvée par les usagers du système de 
conférence télévisuelle de Bell Canada et du système de téléconférence de 
l'Université du Québec. En ce qui concerne les réunions d'affaires courantes, 
les quatre groupes se disaient satisfaits du rendement de système de 



TABLEAU Ill 

Attitudes des usagers vis-à- vis des téléconférences *  

Audio (U. du (1. ) 	 Vidéo (Bell Canada) 

D'accord % Indifférent % 	Pas d'accord % 	D'accord % Indifférent % 	Pas d'accord % 

1. ÉNONCES CONCERNANT LES TELECONFERENCES 

— FACILITE D'APPORTER DES COMMENTAIRES 
ET D'ÉTABLIR DES CONTACTS PERSONNELS 

incertitude quant à la présence des autres 	 52 	 12 	 36 	 20 	 10 	 70 

tendance à polariser les groupes 	 52 	 9 	 39 	 32 	 22 	 46 

aucune impression de contact personnel 	 41 	 17 	 42 	 28 	 15 	 57 

ralentissement de la prise de décision en 	 14 	 16 	 70 	 32 	 22 	 57 
comparaison avec les réunions ordinaires 

forte sensation de réalité 	 32 	 33 	 35 	 47 	 29 	 24 

inattention plps fréquente qu'au cours 	 16 	 15 	 69 	 12 	 17 	 71 
de réunions ordinaires 

emploi facile et direct 	 92 	 4 	 4 	 92 	 4 	 4 

— INTIMITÉ — (approprié à la discussion de 	 6 	 14 	 80 	 31 	 23 	 46 
questions confidentielles) 

— OPPORTUNITÉ 

approprié aux gens occupés 	 84 	 4 	 12 	 78 	 15 	 7 

réunions de plus courte durée 	 72 	 8 	 20 	 45 	 32 	 23 
, 

2. ATMOSPHERE DES REUNIONS 	 PLUS 	% 	MÊME % 	MOINS % 	PLUS % 	MÊME % 	MOINS % 

Les réunions ordinaires sont 

animées 	 35 	 58 	 8 	 30 	 65 	 5 

amicales 	 50 	 42 	 8 	 33 	 59 	 8 

sérieuses 	 21 	 52 	 27 	 11 	 73 	 26 
eue 

1>Tirés de Williams & Holloway (réf. 7) et de Thomas & Williams (réf. 9) 
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téléconférence par rapport à celui des réunions ordinaires, et il y avait peu 
de différence entre l'attitude des groupes employant un système vidéo et ceux 
employant un système audio. Pour les réunions de caractère personnel ou 
social, tous les groupes se sont montrés bien moins satisfaits du rendement 
des systèmes de téléconférence, les groupes employant le système audio l'étant 
encore moins que les autres. (réf. 11). 

2.3.2.3 Les téléconférences, complément des réunions ordinaires 

L'un des résultats les plus importants de l'étude menée sur le système 
de téléconférence de l'Université du Québec est l'emploi fréquent qu'en fait 
l'Université pour compléter des réunions ordinaires et créer de nouveaux modes 
de communication entre les membres de son organisation qui sont dispersés. Le 
système sert non seulement à des réunions régulières, mais aussi pour 

(i) élire les conseils d'administration, 

(ii) préparer des réunions ordinaires, 

(iii) établir les positions avant les négociations, 

(iv) stimuler la participation, et 

(v) régler les cas d'urgence. 

Environ la moitié des 255 réunions tenues au moyen du système au cours d'une 
période de deux ans ont été classées comme "réunions improvisées" et ont fait 
partie du déroulement du travail quotidien. (réf. 11). Cela ressemble à 
l'emploi du téléphone ou à la tenue de réunions ordinaires improvisées dans 
d'autres organisations plus centralisées. Bref, l'emploi du système aide, 
dans l'ensemble, à procurer des communications fréquentes entre les personnes 
d'une organisation décentralisée. 

On a aussi constaté les effets de génération spontanée que peut avoir 
le système de téléconférence sur la tenue de réunions, au cours des trois mois 
du fonctionnement du système régional du MDC. Les réunions ordinaires avec 
les directeurs régionaux, qui avaient lieu à Ottawa une fois tous les deux 
mois auparavant, ont été remplacées ou du moins complétées par des réunions 
tenues toutes les deux semaines. 

2.4 RECHERCHES EN LABORATOIRE SUR L'ATTITUDE DES USAGERS VIS-À-VIS DES 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

2.4.1 Laboratoire de recherches sur le comportement du CRC et de la 
DGP - Carleton Place 

Des travaux de recherches en laboratoire ont été organisés pour 
identifier les  variables qui concernent le comportement des individus et des 
groupes et en déterminer l'importance; ces variables pourraient influer sur 
la popularité et l'utilité des téléconférences et des autres genres de télé-
communications interpersonnelles. Par suite des négociations qu'ils ont eues 

en 1973, le Centre de recherches sur les communications (CRC) et la direction 
générale du Perfectionnement de la Commission de la Fonction publique (DGP-CFP) 
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ont conclu un accord de collaboration en matière de recherches sur le 
comportement; ces recherches ont été effectuées à l'école de formation des 
gestionnaires de la DGP à Carleton Place, Ontario. Un comité d'expérimentateurs 
composé de représentants de la SDB, du CRC et de la direction de la Politique 
sociale et des programmes (DPSP), a été formé pour déterminer les travaux de 
recherches de chaque organisme et pour conclure des accords qui satisferaient 
toutes les parties et qui permettraient d'effectuer ces travaux. Le laboratoire 
offre un milieu idéal pour effectuer des recherches sur certains moyens de 
télécommunications interpersonnelles, auxquels le gouvernement fédéral attache 
de l'importance. En effet, 

(i) les tâches exécutées dans ce laboratoire de recherches ont de 
nombreux points communs avec d'autres travaux effectués au sein du 
gouvernement, et 

(ii) les gestionnaires en matière de recherche, les directeurs de cours 
et les gestionnaires fédéraux qui suivent des cours peuvent aider 
à déterminer les questions importantes en matière de comportement 
et contribuer à y répondre. 

Au milieu de 1974, le CRC a installé les systèmes de télécommunications 
nécessaires dans le laboratoire de recherches sur le comportement. Ces 
systèmes comprennent un grand nombre de terminaux audio et vidéo et d'instal-
lations d'interconnexion pouvant comprendre jusqu'à quatre noeuds de commuta-
tion. Après une période d'évaluation initiale, la première expérience a 
commencé en septembre 1974, les participants à la recherche étant des gestion-
naires. Au cours de 1974-75, environ 400 gestionnaires de tous les lieux du 
pays ont participé à l'évaluation de nouveaux genres de télécommunications mis 
en oeuvre dans leur ministère ou organisme respectif. Un certain nombre de 
ces expériences ont été menées à bonne fin (voir les documents de référence 
nos. 23 et 24). 

En vertu de l'accord qui a été conclu, la DGP peut utiliser les 
systèmes de télécommunications du laboratoire pour effectuer des travaux de 
recherches. La DGP projette une série d'expériences portant sur ses exigences 
en matière de téléformation administrative et linguistique. 

Le laboratoire de Carleton Place est la principale installation de 
recherches dont disposent les chercheurs sur le comportement du CRC et on 
prévoit qu'il continuera d'être très utile pour effectuer de nombreuses études 
nécessaires sur les communications entre les individus. La seule autre 
installation du genre est le laboratoire installé au collège de la Fonction 
publique du Royaume-Uni à Sunningdale (Berkshire), qui est actuellement utilisé 
pour effectuer des recherches auxquelles participent les employés de la 
Fonction publique du Royaume-Uni. 

2.4.2 Le laboratoire de la cité câblée de l'Université Carleton 

Les chercheurs universitaires auxquels le MDC a accordé un contrat de 
recherches utilisent les installations du laboratoire de la cité câblée, de 
l'Université Carleton, pour effectuer des expériences de soutien importantes 
qui consistent à comparer l'efficacité des conférences audio et vidéo et celle 
des conférences avec présence directe des assistants. Dans le cadre de ces 
expériences, ce sont des étudiants d'université qui participent à la recherche 
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(voir les documents de référence nos. 25 et 26). Les résultats de ces recherches 
ont été utilisés pour déterminer les restrictions de la téléconférence audio 
en ce qui concerne le comportement et un examen plus approfondi sera nécessaire 
dans le cas de certaines applications particulières des téléconférences audio. 

2.4.3 Résumé des résultats de l'étude en laboratoire et de l'étude 
sur place 

Certains résultats des études en laboratoire concernant les attitudes 
et le rendement des personnes utilisant des systèmes de téléconférence corrobo-
rent des résultats correspondants des études sur place. Ainsi, les études 
effectuées au laboratoire de recherches sur le comportement de Carleton Place 
(documents de référence nos. 23 et 24) et celles qui ont été effectuées au 
laboratoire de la cité câblée (document n °  26) indiquent que les groupes qui 
utilisent des systèmes audio ont tendance à se polariser et que les incerti-
tudes qui se manifestent chez ces personnes sont plus nombreuses que dans le 
cas de conférences avec présence directe des assistants. En outre, il a été 
constaté que les assistants prenaient moins souvent la parole à des conférences 
audio qu'à des conférences vidéo ou qu'à des conférences avec présence directe 
(document n °  27). Ces résultats confirment ceux qui ont été obtenus par les 
études sur place. (En plus des effets de polarisation et de création 
d'incertitudes, les études sur place ont démontré que les assistants à des 
conférences audio prenaient moins souvent la parole que les individus qui 
assistaient en personne à des conférences semblables.) D'autre part, il est 
surprenant de voir que certains autres résultats d'études en laboratoire 
diffèrent passablement des résultats d'études sur place. Tout d'abord, les 
études en laboratoire n'ont permis de constater aucune modification importante 
des tendances agressives, de l'anxiété, de la fatigue et de la concentration 
qui pourrait être attribuée aux moyens de télécommunications (voir document 
n°  33). Ces conclusions ne correspondent pas à celles des études sur place, 
dans lesquelles on constatait que les téléconférences exigeaient une plus 
grande concentration et qu'elles causaient plus de fatigue que les conférences 
portant sur le même sujet et auxquelles les individus assistaient en personne. 
Deuxièmement, les conclusions des études en laboratoire, qui démontrent que 
les conférences audio conduisent à des recommandations moins complètes que les 
conférences vidéo ou avec présence directe, ne sont pas faciles à concilier 
avec l'emploi que font divers organismes des systèmes audio pour effectuer des 
tâches en vue de résoudre des problèmes. 

Certaines de ces divergences peuvent s'expliquer par des différences 
entre les recherches en laboratoire et celles qui ont été effectuées sur place. 
Les téléconférences organioées en laboratoire duraient en moyenne une demi-
heure seulement et les conférences organisées sur place une heure et demie en 
moyenne. La fatigue devait donc être plus grande chez les assistants à ce 
dernier mode de conférences. Des différences qui ont pu être importantes ont 
également été notées entre plusieurs facteurs de comportement. Tout d'abord, 
dans le cas des recherches sur place, les assistants participaient aux 
réunions dans le cadre de leur travail régulier, ce qui n'était pas le cas 
des conférences organisées en laboratoire. Deuxièmement, dans le cas des 
recherches sur place, de nombreux assistants se connaissaient et avaient 
l'expérience de telles conférences, ce qui n'était pas nécessairement le cas 
pour les assistants aux téléconférences. L'importance que revêt l'expérience 
des téléconférences au moment de téterminer les attitudes et le rendement ainsi 
que les effets des attitudes et des relations pour prédire l'utilisation des 
téléconférences demeurent des questions d'une importance capitale dans l'étude 
des téléconférences. 
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Les effets de l'expérience ont maintenant été déterminés en partie dans 
le cas des études sur place. À leur première utilisation du système de 
l'Université du Québec, les usagers étaient d'avis qu'une réunion avec présence 
directe aurait été plus rentable. Par la suite, les participants ont trouvé 
que le réalisme améliorait les conférences, que celles-ci ressemblaient plus à 
des réunions d'affaires, que l'atmosphère était plus chaleureuse et que ce 
moyen de communication favorisait davantage l'éclosion d'idées. Des usagers 
expérimentés ont également organisé des conférences plus importantes qui 
faisaient intervenir un plus grand nombre d'emplacements par rapport aux 
conférences des usagers qui n'avaient pas l'expérience de telles conférences 
(document de référence n °  11). Les effets de l'expérience ont également été 
constatés chez les usagers du système du CRC. On a constaté qu'entre la 
première et la cinquième conférence (plus de trois mois d'intervalle) on 
acceptait de plus en plus la téléconférence comme moyen de négociation et de 
persuasion, et pour en venir à bien connaitre quelqu'un (document de référence 
n° 20). 

Les effets de l'expérience sur l'attitude des usagers de moyens audio 
diffèrent passablement des effets de l'expérience chez les usagers de moyens 
vidéo. On a constaté que les personnes qui utilisaient pour la première fois 
le système vidéo de Bell Canada étaient plus réjouies que les usagers plus 
expérimentés (voir document de référence n°  11). Il s'agit peut-être là d'un 
effet à court terme produit par le caractère de nouveauté que représente 
l'utilisation de moyens vidéo à des fins de communication entre les individus 
plutôt qu'un moyen de divertissement réel. 

D'autres recherches en laboratoire ont permis de comparer diverses 
installations de terminaux audio utilisées dans des situations de deux noeuds. 
Les systèmes qui ont été comparés comprenaient un système de microphones 
ouverts en permanence, un système microphonique de commutation commandé par la 
voix (l'appareil Companion de Northern Electric), une prothèse auditive de 
petites dimensions (le casque téléphonique Venture 1 de Northern Electric)et 
des casques d'écoute Stennheiser. D'après les résultats préliminaires, qui 
ne sont pas encore publiés, les usagers préfèrent de beaucoup le système de 
microphones ouverts en permanence et l'appareil Companion aux autres moyens. 
D'autre part, les recherches effectuées au Royaume-Uni indiquent que les 
usagers préfèrent les casques d'écoute aux installations de commutation 
commandées par la voix du Royaume-Uni (document de référence n°  28). On ne 
connait donc pas encore le meilleur moyen de communication pouvant remplacer 
le système de microphones ouverts en permanence. 

2.4.4 Besoins d'information visuelle et de réaction 

Des études ont été entreprises en vue de déterminer les relations entre 
les largeurs de bande servant aux transmissions d'information visuelle et 
d'information audio, le besoin de réaction aux transmission d'information 
visuelle lors des téléconférences et les conséquences résultant de l'exécution 
de diverses tâches. Nos études ont démontré que le contenu socio-émotionnel 
des communications entre les individus, contrairement au contenu cognitif ou 
axé sur le travail, est réduit par l'élimination de la voie visuelle. Ceci a 
des répercussions assez différentes sur diverses activités reliées à des 
conférences. Ainsi, d'après des recherches sur des travaux de persuasion 
effectuées en laboratoire et dont les résultats ne sont pas encore publiés, 
celui qui transmet et celui qui reçoit de l'information accordent plus 
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d'importance au fait de voir la personne qui transmet de l'information qu'au 
fait de voir la personne qui la reçoit. Toutefois, pour des travaux d'autre 
nature, c'est le contraire qui se produit (document de référence n °  29). Ces 
résultats ont des répercussions sur l'utilité des voies de télécommunications 
asymétriques, les largeurs de bande vidéo pouvant être partagées pour assurer 
des transmissions bilatérales. Un modèle théorique de transmission d'informa-
tion utilisé pour prévoir l'utilité des voies symétriques et asymétriques à 
des fins de transmission d'information audio et vidéo, dans le cadre des 
communications entre les individus, a été élaboré et il reste à en faire 
l'essai en laboratoire (document n °  30). 

De plus, des études préliminaires sur l'interface entre le comportement 
et la technique ont été entreprises pour examiner la possibilité d'avoir 
recours, au profit des téléconférences audio seulement, à la télévision à 
balayage lent, ce qui permettrait de voir les participants et les documents. 
On a constaté que l'échelle des tons de gris du système "Video-Voice" de RCA 
était insuffisante et qu'il fallait, aux fins susmentionées, en accroître la 
résolution. Pour surmonter les obstacles de limitations de tels systèmes, un 
système interactif de télévision à balayage lent permettant de voir les 
documents et les participants a été mis au point. Ce système fait actuellement 
l'objet d'une évaluation pour déterminer s'il peut servir à un autre genre de 
transmission d'images (document de référence n °  31). 

2.5 ACTIVITÉS DE SOUTIEN 

2.5.1 Enquête sur les besoins de l'usager au sein du gouvernement 
fédéral (DPSP) (Document n° 32) 

Au cours de 1972, la Division socio-économique (DPSP) a entrepris une 
enquête sur les besoins de l'usager, en recueillant un échantillon des 
attitudes des gestionnaires du gouvernement fédéral vis-à-vis de la télécon-
férence. L'enquête a été faite auprès de gestionnaires du MDC, de ni, du 
MDT, du MTP, du système de l'AIN, de EC, de SBSC et de la CFP. Même si la 
plupart des personnes interrogées ne savaient si la téléconférence leur serait 
d'une aide appréciable dans l'exécution de leur travail, 65% ont admis que la 
téléconférence permettrait une meilleure coordination avec les régions et 70% 
croient qu'il serait ainsi possible de réduire les coûts globaux. Les 
employés de M&I et de la CFP étaient les plus favorables aux téléconférences 
(et, chose curieuse, ce sont les employés du MDC qui l'étaient le moins). La 
téléconférence apparaissait plus utile pour les gestionnaires principaux que 
pour les gestionnaires de niveau intermédiaire et les groupes techniques auprès 
desquels l'enquête a été effectuée, et les gestionnaires principaux avaient 
une attitude plus favorable vis-à-vis de la téléconférence. 

En résumé, même si relativement peu de personnes étaient nettement 
favorables à la téléconférence, presque personne ne s'y opposait. On a 
constaté chez la plupart des personnes une ambivalence relative vis-à-vis de 
son utilisation. 
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2.5.2 Attitude des bureaux regionaux du MDC vis-à-vis de l'utilisation 
du système de téléconférence avant sa mise en service 
(Document de référence n° 17) 

À l'été de 1974, un questionnaire a été envoyé aux bureaux régionaux du 
ministère des Communications pour déterminer comment les gestionnaires perce-
vaient l'installation et l'utilisation du système de téléconférence audio du 
MDC avant sa mise en service. Certains résultats de l'enquête figurent au 
tableau IV et le résumé en est présenté ci-dessous: 

(i) les régions sont plus favorables que l'Administration centrale à 
l'introduction du système de téléconférence, et 

(ii) les régions perçoivent, plus que l'Administration centrale, le 
besoin et l'utilité des installations de téléconférence. 

3. ASPECT ÉCONOMIQUE DE LA TÉLÉCONFÉRENCE 

3.1 ÉCONOMIES DE COÛTS - L'EXPÉRIENCE DES ÉTATS-UNIS 

Dans le cadre du programme d'atterrissage sur la Lune du vol Apollo, la 
NASA a installé un réseau de onze terminaux pour des téléconférences audio-
graphiques en vue de faciliter l'échange de techniques et de politiques entre 
les centres d'essai et de gestion de la fabrication qui ont été établis dans le 
centre du programme et qui sont très dispersés. Le coût total d'un tel système 
était d'environ $500 000 par année. D'après l'analyse de la NASA, les dépenses 
consacrées aux déplacement ont passé, en une année, de $2 500,000 à $1 200,000 
grâce au système de téléconférence. La NASA estime que chaque dollar consacré 
à la téléconférence permet d'économiser de trois à cinq dollars en déplacements. 

3.2 ANALYSE ÉCONOMIQUE DE L'UTILISATION DE LA TÉLÉCONFÉRENCE PAR LE GOUVERNEMENT 
FÉDÉRAL 

3.2.1 Économies réalisées grâce à la téléconférence - Méthode d'analyse 

Une analyse a été entreprise en vue de déterminer la rentabilité de 
l'établissement d'un système de téléconférence au sein du gouvernement 
fédéral. L'utilisation des téléconférences à la place de certains voyages 
d'affaires permet de réduire les dépenses de déplacement, de logement et de 
repas, les dépenses sucitées par le temps de travail des directeurs et du 
personnel ainsi que d'autres faux frais tels les frais d'appels téléphoniques, 
de location de taxis, de location d'automobiles, de stationnement, etc. 

La téléconférence est un "investissement" réalisable, mais il faut être 
en mesure de répondre par l'affirmative aux deux questions suivantes: 

(i) Y a-t-il demande? 

(ii) L'investissement sera-t-il rentable? 



TABLEAU IV 

Attitude des employés vis-à-vis de l'utilisation du système de téléconférence avant sa mise en service 
(Administration centrale et régions du MDC) 

	

ADMINISTRATION CENTRALE 	 RÉGIONS  

Attitude 	 Pour 	% Incertain % 	Contre 	% 	 Pour %  Incertain 	Contre % 

Meilleure coordination avec les régions 	 39,0 	57,6 	 3,4 	 69,6 	28,3 	 2,2 

Les communications seraient trop impersonnelles 	 40,7 	42,4 	 16,9 	 14,9 	23,4 	 61,7 

Servirait aux gestionnaires 	 40,7 	55,9 	 3,4 	 66,0 	27,7 	 6,4 

Nécessaire pour assurer une meilleure coordination à Ottawa 	22,0 	61,0 	 16,9 	 26,8 	70,7 	 2,3 

Les employés de mon service seraient favorables 	 37,3 	59,3 	 3,4 	 63,0 	30,4 	 6,5 

Trop de réunions; la téléconférence aggraverait les choses 	52,5 	33,9 	 13,6 	 2,2 	15,2 	 82,6 

Moins de voyages seraient nécessaires 	 67,8 	20,3 	 11,9 	 83,0 	8,5 	 8,5 

Reduction des coûts globaux 	 32,2 	49,2 	 18,6 	 34,0 	57,4 	 8,5 

Ne serait pas populaire: les gens aiment voyager 	 40,7 	45,8 	 13,6 	 14,9 	42,6 	 42,6 

Utilisation restreinte; les contacts sont principalement 	 28,8 	33,9 	 37,3 	 16,7 	22,9 	 60,4 
extérieurs 
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Pour répondre à la première question, le MDC a vérifié quels étaient les 
frais de déplacement et de logement qu'il a payés à ses employés pour l'année 
financière 1972-1973. Reconnaissant que les déplacements des employés du MDC 
ne représentaient qu'une petite partie de tous les voyages entrepris par les 
employés du gouvernement, il a été décidé, néanmoins, d'extrapoler à partir 
des renseignements fournis par le MDC pour obtenir une première évaluation de 
l'impact total. Des suppositions prudentes ont été faites concernant les 
voyages qui auraient pu être remplacés par une téléconférence à partir des 
renseignements sur l'utilisation de la téléconférence qui ont été obtenus par 
les recherches sur place relatives aux systèmes canadiens. On a ensuite fait 
des prévisions concernant les coûts directs et les coûts latents nécessaires 
pour planifier et effectuer les voyages pour lesquels les demandes avaient été 
choisies. 

La rentabilité de l'investissement dans les téléconférences a alors été 
déterminée. Pour ce faire, on a utilisé les coûts prévus pour établir un 
modèle de disponibilités qui a servi à déterminer le taux de rentabilité de 
l'investissement. 

3.2.2 Demande d'un système de téléconférence 

L'analyse des recherches sur place indique que la téléconférence ne peut, 
dans de nombreux cas, remplacer un voyage. Afin d'effectuer une estimation 
prudente de la demande en services de téléconférence, on a décidé que seul un 
faible pourcentage des voyages pouvaient être remplacés par une téléconférence. 
Malheureusement, dans certaines demandes, les raisons données pour justifier 
un voyage ne sont pas claires. Il est évident que les voyages entrepris à 
des fins de réinstallation, dans le cadre d'un congé annuel, pour l'exercice 
de fonctions loin de chez soi ou à des fins de transmission de documents très 
confidentiels n'ont pas été pris en considération. Les voyages d'affaires 
effectués au Canada et d'une durée d'un jour ont été choisis, les voyages avec 
destinations multiples étant considérés comme un ensemble de voyages d'une 
journée. 

Etant donné ces contraintes raisonnables, les réunions que l'on consi-
dérait comme pouvant remplacer des voyages comprenaient les réunions régionales, 
les cycles d'études, d'autres réunions d'affaires du gouvernement fédéral ainsi 
que les réunions de l'Administration centrale. Tous les autres genres de 
réunions d'affaires du gouvernement ont été exclus. Ces dernières ont été 
classées en quatre catégories. Les réunions portant sur des questions de 
personnel (formation, recrutement, audiences de commissions, promotions ou 
exercice de fonctions loin de chez soi) (en effet, la plupart des questions 
en matière de personnel ne peuvent pas encore être traitées efficacement par 
la téléconférence). Les réunions portant sur des questions contractuelles et 
juridiques (discussions avec l'industrie, les provinces, les administrations 
régionales et les universités, ou conférences auprès de ces autorités). Les 
réunions portant sur des questions techniques (administration de sociétés 
privées, projets d'aérospatiale et de télécommunications, inspections et 
essais). Les réunions de dignitaires (voyage du ministre, équipe médicale 
d'accompagnement et autres voyages spéciaux). Les réunions portant sur des 
questions contractuelles, juridiques et techniques étant organisées à 
l'extérieur du gouvernement, aucune installation n'est prévue. 
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3.3 COÛTS D'UN SYST .ÈME DE TÉLCCONFCRENCE 

Afin d'évaluer la rentabilité d'un système national de téléconférences, 
les coûts ont été établis d'après les coûts de mise en oeuvre d'un système dont 
les caractéristiques sont provisoires. Les coûts totaux d'établissement et de 
mise en oeuvre, soit $17 850 000, ainsi que les frais d'exploitation annuels, 
$1 785 000, se répartissent comme il suit: 

a) Coût d'immobilisation 

(i) Matériel terminal - Dans le cas d'un système national typique 
de téléconférence, on estime que 3 000 terminaux suffiront 
pour satisfaire aux besoins du gouvernement. Les frais se 
répartissent comme il suit: 

1 500 terminaux de bureau (en moyenne un terminal pour chaque 
dirigeant) à $1 100 chacun, soit un total de $1 650 000. 

1 500 terminaux de salle à $4 000 chacun, soit $6 000 000 
(en moyenne un terminal par groupe de 200 employés). 

(ii) Installations de transmission - Les installations de 
transmission devraient coûter $2 400 pour chaque terminal, 
soit au total (3 000 terminaux) $7 200 000. 

(iii) Frais de conditionnement des salles - Il en coûterait 
environ $2 000 par terminal de salle de conférences pour 
assurer une bonne acoustique et pour l'achat des installations 
supplémentaires requises en vue d'équiper les salles de 
téléconférences. Le coût total de ces travaux de conditionne-
ment est de $3 000 000 (1 500 salles X $2 000). Les dépenses 
totales qu'il faudrait consacrer à la mise en oeuvre d'un 
système de téléconférence seraient donc de $17 850 000. 

h) Dépenses d'exploitation 

On prévoit que les dépenses d'exploitation consitueront une proportion 
fixe du coût d'immobilisation. Compte tenu d'autres offres*, une proportion 
maximale de 10% du coût d'immobilisation devrait permettre l'exploitation du 
système de téléconférence. 	Les dépenses d'exploitation seraient donc de 
$1 785 000. 

3.4 RESULTATS DE L'ANALYSE ECONOMIQUE 

3.4.1 Analyse d'un système pour le ministère des Communications 

L'analyse des dépenses de déplacement du ministère des Communications 
en 1972-1973 a permis de recueillir les renseignements suivants: 

* Offres de service de Télésat et de Bell Canada à Trout Lake, Ontario. 
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a) Demande d'un système de téléconférence 

Les dépenses de voyage au Canada ont totalisé $513 866 (427) et les 
dépenses de voyages à l'étranger $707 777 (487). Des 3 097 voyages effectués 
au pays et dont le coût était de $513 866, 170 déplacements seulement (5,5%) 
ont été considérés comme ayant pu être remplacés efficacement par une 
téléconférence. Les coûts directs et indirects d'un voyage moyen entrepris 
par un employé du ministère des Communications se montent à $236, compte tenu 
de toutes les dépenses relatives à un tel voyage, y compris la valeur moyenne 
du temps des employés du MDC. En supposant un taux d'augmentation de 20%, les 
frais de chaque voyage se monteraient à $314 et le nombre de voyage passerait 
à 226 en 1975-1976. 

b) Résultats financiers 

Compte tenu d'un montant de $212 000**  à titre d'immobilisations pour 
la mise en oeuvre, au ministère des Communications, d'un système de 
téléconférence comprenant 10 terminaux de bureau et dix terminaux de salle, 
un taux de rentabilité d'environ 20% est prévu si 226 peuvent être remplacés 
par une téléconférence en 1975-76. Ce nombre représente seulement 5,5% du 
nombre prévu de voyages, et 3,2% de tout le budget national consacré aux 
voyages. Si une augmentation portait ce nombre à 286 voyages, ou 6,9% du 
total, il en résulterait un taux de rentabilité de 30% pendant une période de 
huit ans***. 

3.4.2 Analyse d'un systeme pour le gouvernement federal 

A partir des conclusions concernant le ministère des Communications, 
il est possible de déduire quels seront les résultats pour l'ensemble du 
gouvernement fédéral: 

a) Demande d'un système de téléconférence 

- Pour l'année financière 1972-1973, les dépenses du gouvernement 
fédéral pour les voyages effectués au pays et à l'étranger étaient 
de $150 234 121. 

- En admettant de façon prudente que le coût des voyages effectués 
au pays se montait à 42% du total, les dépenses pour de tels 
voyages seraient donc de $63 098,330. 

- Si 3 2% des dépenses de voyages au pays étaient consacrées à 
l'organisation de téléconférences, la demande du gouvernement 
fédéral serait de $2 019 147. Si les frais indirects sont sjoutés 

** Le coût d'immobilisation comprend la fourniture de 10 terminaux de bureau 
à $2 000 chacun, la fourniture de 20 terminaux de salle à $10 000 chacun, 
les installations de transmission à $3 600 par terminal ainsi que les 
installations pour les 10 salles, soit $20 000. 

*** Compte tenu des facteurs économiques, on prévoit que le matériel de 
téléconférence peut être utilisé pendant huit ans. 
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aux frais directs, le total est de $4 805 570. Les frais de. chaque 
voyage s'élevant à $236, 20 363 voyages pour affaires de l'Etat 
pourraient être remplacés par une téléconférence. 

- En tenant compte d'un taux de croissance annuel de 10%, les dépenses 
seraient de $314 pour chaque voyage effectué en 1975-1976 et les 
nombre de voyages atteindrait 27 183. 

b) Résultats financiers 

Un montant de $17 850 000 serait nécessaire pour l'établissement d'un 
système de téléconférence à l'intention du gouvernement fédéral et les 
dépenses se répartiraient comme il suit: 

- 1 500 terminaux de bureau à $1 100 chacun; 

- 1 500 terminaux de salle à $4 000 chacun; 

- installations de transmission à raison de $2 400 par terminal; 

- le conditionnement des salles représenterait $3 000 000 (1 500 salles 
X $2 000); le taux de rentabilité serait de 36% pour une période de 
huit ans si 27 103 voyages étaient remplacés par une téléconférence 
en 1975-1976. Ces voyages représentent seulement 5,5% du nombre 
prévu de voyages et 3,2% du budget national consacré aux voyages. 

3.5 CONCLUSIONS 

Le taux de rentabilité serait de 36% pendant huit ans si le gouverne-
ment fédéral attribuait aux téléconférences 3,27 de tout le budget consacré 
à des voyages au pays. La différence entre le taux de rentabilité du ministère 
des Communications et celui du gouvernement fédéral (20% contre 36%) reflète 
les économies de production de masse qu'il est possible de réaliser. 

Par comparaison, les téléconférences vidéo ne sont pas rentables, pour 
le moment. Pour les systèmes vidéo, les frais relatifs aux terminaux et à la 
transmission sont environ de dix à vingt fois plus élevés que ceux des 
installations audio. 

4. DÉVELOPPEMENTS DANS LE DOMINE DES SYSTÈMES DE TÉLÉCONFÉRENCE 
À L'ETRANGER 

4.1 SYSTÈMES DISPONIBLES À L'ÉTRANGER 

Au cours de la dernière décennie, de nombreux organismes étrangers de 
télécommunications ont appuyé des recherches en vue de produire des système 
de vidéophone ou de conférence télévisuelle. En plus du vidéophone 
"picturephone" de la Bell (États-Unis), il existe actuellement un "viewphone" 
mis au point par la GPO (britannique), un "visiophone" mis au point par le CNET 
(français), et différents téléphones télévisuels du même genre mis au point 
par Philips (Hollande) et Ericksson (Suède). De plus, la GPO, l'AT&T et les 
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Postes d'Australie (APO) ont mis au point des systèmes de conférence 
télévisuelle semblables à celui de Bell Canada. Différents systèmes audio ont 
été mis au point au Royaume-Uni et aux États-Unis, et les États-Unis ont mis 
au point des systèmes de conférence assistée par ordinateur. (Des systémes 
perfectionnés de conférence assistée par ordinateur ont été récemment mis en 
oeuvre au Canada, au ministère de la Santé et du Bien-être social, et à Bell 
Canada.) Le MDC a pu obtenir des organismes en cause des renseignements 
concernant l'utilisation et les caractéristiques de ces systèmes de télécon-
férence: 

1. Système de téléconférence audio - ("Remote Meeting Table" - système 
audio amélioré mis en oeuvre à l'intention des différents ministères de la 
Fonction publique du Royaume-Uni. Le système relie deux endroits différents 
et permet à un maximum de douze participants par endroit de communiquer entre 
eux.) 

Principale utilisation - Réunions régulières et spéciales. 

Avantages 	 - Identification des participants. 

- Ce n'est pas un système à commutation commandée 
par la voix. 

Limites 	 - Le système ne convient pas à plus de deux endroits. 

Acceptation - Le premier système (Bureau des affaires écossaises 
du Royaume-Uni) a été accepté et il est régulière-
ment utilisé. 

2. Système de téléconférence audio - ("Darome Convenor" - système audio 
amélioré conçu en vue de remplacer l'appareil 50A de la Western Electric, mis 
en oeuvre et utilisé dans le cadre du réseau téléphonique éducatif de 
l'Université du Wisconsin - Cours libres. Un total de 173 centres répartis 
dans plus d'une centaine de communautés sont raccordés à un système de 
communication téléphonique utilisant 4 fils et attribué en propre. Le système 
comprend également un projecteur de diapositives télécommandé.) (Réf. 34) 

Principale utilisation - Enseignement relatif au cours libres. 

Avantages 	 - Le système convient à plus de deux endroits 
différents. 

- Le système est conçu pour desservir, à chaque 
endroit, des groupes composés d'un maximum de 200 
participants. 

- Le système permet une interconnexion rapide avec 
des systèmes de connexion spécialement mis au point. 

- Le système comporte un système de communication 
téléphonique utilisant 4 fils et attribué en propre. 

- Le système permet la rétroaction et le partage des 
ressources dans le domaine de l'éducation. 
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Limites 

Acceptation 

- Incertitude relative à la présence des autres. Il 
est donc difficile d'amener des personnes géogra-
phiquement dispersées à sentir qu'elles forment 
un "groupe". 

- Microphones à commutation commandée par la voix 
(voir le passage concernant le système de conférence 
téléphonique). 

- Le système est utilisé sur une grande échelle dans 
le cadre des cours libres de l'Université du 
Wisconsin. Plus de 25 000 participants sont 
inscrits aux cours libres et utilisent les instal-
lations des différents centres. 

3. Vidéophones - (États-Unis, Royaume-Uni, France, Suède, Hollande 
et Japon) 

Principale utilisation - Réunions spéciales - médecine (États-Unis) et 
ingénierie (Hollande et Suède). 

Avantages 	 - Le système permet d'afficher divers genres d'images. 

Limites - Le système n'est pas économique pour les télécon-
férences interurbaines (la partie vidéo du système 
est très coûteuse, et n'ajoute pas grand-chose aux 
réunions d'affaires). 

Acceptation 	 - Le système est accepté pour certaines activités 
spéciales de télécommunications locales. 

4. Système de conférence assistée par ordinateur - (États -Unis, et 
plus récemment Canada (Santé et Bien-être social, EER)) 

Principale utilisation - Interaction entre des experts de diverses 
professions et un service postal, à l'aide de 
postes terminaux. 

Avantages 

Limites 

Acceptation 

- L'interaction s'effectue en temps réel ou est 
retardée, ce qui permet de surmonter les difficultés 
relatives au temps et à la géographie. 

- Le système utilise le réseau téléphonique. 

- Le système se limite actuellement à la transmission 
d'opinions et de renseignements à l'aide d'un 
téléscripteur. 

- Exigences relatives à l'apprentissage. 

- Le système est accepté pour l'échange d'opinions 
et de renseignements sur une vaste gamme de 
sujets. 
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4.2 CRITIQUE DES SYSTÈMES AUDIO ET VIIÉ0 DISPONIBLES À L'ÉTRANGER 

Systèmes de téléconférence audio - Au Royaume -Uni, le Groupe d'étude 
sur les télécommunications (CSG) a mis au point un terminal de téléconférence 
audio appelé "Remote Meeting Table" que l'on est en train d'installer dans 
plusieurs ministères du gouvernement du Royaume-Uni. Bien que le système 
"Remote Meeting Table" soit bien accepté pour les téléconférences entre deux 
endroits, il ne satisfait pas dans sa forme actuelle au besoin canadien de 
terminaux pouvant être interconnectés pour des téléconférences mettant en 
cause de nombreux endroits. 

Aux États-Unis, le gouvernement a récemment installé un système reliant 
onze endroits différents à l'aide d'un appareil 50A de la Western Electric. 
L'Université du Wisconsin a accepté le "Darome Convenor" comme étant un terminal 
convenant aux applications en matière d'éducation. (On ne dispose pas 
actuellement d'une évaluation de l'efficacité du Darome Convenor comparative-
ment à d'autres systèmes audio disponibles au Canada.) Le système audio-
graphique de la NASA (mentionné dans la Section 3) est particulièrement utile 
dans le cas des activités relatives à la solution de problèmes nécessitant des 
lignes de 50 kilobits/s pour assurer la transmission des éléments graphiques 
nécessaires. 

Vidéophones - Dans le domaine des vidéophones, presque tous les 
organismes de télécommunications ont suivi les initiatives de l'AT&T. Il en 
a coûté 250 millions de dollars à l'AT&T en frais de développement et d'essais 
du vidéophone "picturephone" pour découvrir que les systèmes vidéo urbains ne 
valent pas la peine qu'on engage des frais pour la plupart des tâches 
relatives aux télécommunications entre personnes. Seuls 500 abonnés ont choisi 
de garder leur système. Les systèmes vidéo sont nécessaires et utilisés 
seulement lorsque la transmission d'images est essentielle aux tâches en cause. 
En général, ces tâches sont de nature spéciale, et d'un genre qui relève de 
professionnels et autres. 

Les gestionnaires ne s'occupent pas de tâches spéciales lors de leurs 
réunions d'affaires. En Hollande et en Suède, par exemple (Réf. 35), les 
vidéophones étaient à l'origine placés sur les bureaux des gestionnaires. 
Rarement utilisés, ils accumulaient la poussière. Ils ont été finalement 
enlevés et installés dans les départements de production et de conception des 
compagnies (Phillips et Ericksson). Ils sont restés là depuis, et ils sont 
utilisés à bon escient pour des tâches spéciales (comme des discussions 
concernant la conception technique). 

5. CONCLUSIONS TIRÉES DES ÉTUDES 

Les résultats des études du MDC combinés à ceux des études du 
Royaume-Uni et des Etats-Unis forment le fondement des conclusions présentées 
dans la présente section du rapport. Ces conclusions seront considérées en 
fonction des catégories suivantes: 

(i) celles qui ont trait à la planification et à mise en oeuvre 
techniques des systèmes de téléconférence, 
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(ii) celles qui ont trait aux avantages et aux inconvénients relatifs 
à l'organisation des téléconférences, et 

(iii) celles qui ont trait aux avantages et aux inconvénients relatifs 
au comportement des individus dans le cadre des téléconférences. 

5.1 PLANIFICATION ET MISE EN OEUVRE TECHNIQUES DES SYSTÈMES DE TÉLÉCONFÉRENCE 

5.1.1 Choix des média pour les téléconférences interurbaines 

Les enquêtes relatives aux réunions qui ont été menées par le Groupe 
d'étude sur les télécommunications montrent que les systèmes de téléconférence 
audio pourraient remplacer jusqu'à 40% des réunions qui ont lieu couramment, 
sans entraîner 	une perte d'efficacité. (Réf. 36) Les systèmes de télécon- 
férence vidéo pourraient être utilisés pour remplacer 20% de plus des réunions 
ordinaires, mais on évalue que le coût de ces systèmes est 10 fois plus élevé 
aujourd'hui*. (Même si les systèmes de téléconférence audio pouvaient 
remplacer 40% des réunions, un certain nombre de facteurs, comme la facilité 
de voyager, les attitudes négatives en face des téléconférences, et le fait 
que les participants se connaissent peu, feront que les systèmes de télécon-
férence seront utilisés dans une proportion nettement inférieure 

5.1.2 Besoin relatif aux systèmes de téléconférence urbaine 

A l'heure actuelle, très peu de systèmes de téléconférence urbaine sont 
utilisés sur une grande échelle. (Soulignons principalement les systèmes 
vidéo utilisés à des fins spéciales comme la télémédecine (Etats-Unis) et ceux 
qui sont utilisés pour des discussions entre travailleurs dans des industries 
de fabrication (Hollande et Suède).) 

En général, si les voyages nécessaires prennent moins d'une heure, on 
peut conclure qu'un système de téléconférence ne sera pas utilisé pour 
remplacer une partie appréciable des voyages. (Cette attitude est confirmée 
par l'expérience du Royaume-Uni et par celle du MDC avec le système du CRC.) 
Par conséquent, on en conclut que les systèmes de téléconférence urbaine ne 
représente pas un besoin important à l'heure actuelle, sauf lorsqu'ils sont 
exploités conjointement avec un système de téléconférence interurbaine ou 
pour des applications spéciales. 

5.1.3 Accès aux terminaux 

Terminaux de salle: Les résultats des études indiquent qu'un des 
facteurs importants régissant l'utilisation d'un système de téléconférence 
est relié au rapport entre la distance à parcourir pour se rendre à une 
réunion en direct et la distance à parcourir pour se rendre à un terminal. 
Il est possible que ce facteur explique partiellement la faible utilisation, 
au Royaume-Uni et au Canada, des installations de téléconférence télévisuelle 

* L'optique adoptée dans le présent document est celle d'un organisme intéressé 
à satisfaire aux besoins à court terme de ses usagers. Cette optique peut 
différer de celle qui serait adoptée par les sociétés exploitantes (il est 
possible qu'elles s'intéressent aux répercussions à long terme sur le marché 
de certains services comme le système de téléconférence télévisuelle). 
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importantes et centralisées. (L'étude sur les systèmes vidéo de Bell Canada, 
par exemple, indique que plus de 50% des usagers ont voyagé moins de 20 
minutes pour se rendre aux installations de téléconférence, et que 10% des 
usagers seulement ont voyagé plus d'une heure, en dépit du fait que le service 
était offert gratis et que le système de téléconférence permettait d'éviter 
un voyage allant de 200 à 400 milles.) D'un autre côté, le système de 
l'Université du Québec, comportant un terminal à chaque étage de l'immeuble 
de l'Administration centrale, est utilisé largement. Par conséquent, il 
faudrait fournir au moins un terminal de salle dans chaque immeuble occupé 
par les usagers. 

Terminaux de bureau: Compte tenu des arguments présentés ci -dessus, 
on peut prévoir qu'un système de téléconférence utilisant des terminaux de 
bureau, (en raison de leur facilité d'accès), serait largement utilisé. D'un 
autre côté, les téléconférences téléphoniques n'ont jamais été bien acceptées. 
On croit que cela est dû à un certain nombre de limitations relatives au 
comportement des individus. Quelques-unes de ces limitations pourraient 
être enrayées si l'on disposait de signaux indicateurs permettant d'identifier 
les participants à la téléconférence et la personne qui est en train de parler. 
Par conséquent, les terminaux de bureau devraient être conçus de façon à 
permettre à un petit groupe d'utiliser les terminaux dans les bureaux. De 
plus, il faudrait effectuer des recherches supplémentaires sur le comportement 
afin de déterminer les avantages et les inconvénients des systèmes de télé-
conférence qui font appel à des terminaux de bureau (comportant l'utilisation 
de nombreux terminaux par des individus ou de petits groupes), comparativement 
aux systèmes de téléconférence qui font appel à des terminaux de salle 
(comportant l'utilisation d'un petit nombre de terminaux par des groupes plus 
nombreux). Les résultats d'une telle recherche permettrait à un organisme de 
décider de l'importance relative des terminaux de bureau et des terminaux de 
salle, pour ce qui est de satisfaire à ses besoins d'un service efficace. 

5.1.4 Signaux indicateurs au service des téléconférences audio 

Des études effectuées au CRC et au Royaume-Uni ont confirmé l'utilité 
des signaux indicateurs pour faciliter les téléconférences audio. Les tableaux 
d'affichage servent particulièrement à réduire la structure exigeante des 
procédures qui sont nécessaires dans le cadre de e systèmes uniquement audio. 
Ils peuvent également éliminer les incertitudes concernant "qui est présent", 
"qui parle", et "qui désire parler", particulièrement si les participants ne 
se connaissent pas tellement bien. (Le "qui" peut être un nom, un titre de 
poste ou un endroit.) 

Il faudrait donc incorporer aux systèmes audio les installations 
nécessaires à la transmission et à l'affichage des signaux indicateurs. 
(L'affichage des signaux indicateurs pourrait se présenter de la manière illus-
trée aux figures 1 et 2 de l'annexe A.) 

5.1.5 Installations de microphones ouverts en permanence, de 
microphones a commutation commandée par la voix, et de casques 
d'écoute 

La plupart des systèmes audio actuellement disponibles utilisent la 
commutation par la voix aux différents terminaux, afin d'éviter les problèmes 
de réaction acoustique et de bruit qui peuvent résulter de l'utilisation de 
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microphones ouverts en permanence. Toutefois, l'utilisation des installations 
actuelles de microphones à commutation commandée par la voix irrite les 
usilisateurs, parce qu'elle donne des parties de phrases hachées ou perdues au 
cours d'une conversation animée. (Un tel problème existe dans le système du 
ministè des Affaires indiennes et du Nord, à tel point que ce dernier a 
demandé au MDC de recommander des solutions de rechange afin d'installer un 
nouveau système aussitôt que possible.) Les difficultés seront encore plus 
grandes si une partie des liaisons du circuit s'effectue par satellite. Dans 
un tel cas, un phénomène connu sous le nom de "rupture" se manifestera 
fréquemment, empêchant les signaux vocaux d'être reçus par tous les terminaux. 
La conversation à l'aide d'installations de téléconférence comportant 
plusieurs centres utilisant des microphones à commutation commandée par la voix 
n'est possible que si elle se compose d'une série de monologues délibérément 
présentés à tour de rôle. Cette solution ne remplace pas de façon satis-
faisante une conversation en direct. 

Il est très important d'étudier tous les choix raisonnables qui 
promettent de restituer aux téléconférences le naturel des échanges rendu 
possible grâce aux microphones ouverts en permanence, tout en évitant les 
problèmes de réaction acoustique et de bruit. Par conséquent, il faudrait 
effectuer des recherches en vue d'améliorer les terminaux, sinon les 
conversations engagées au cours des téléconférences continueront de manquer de 
naturel par rapport aux conversations en direct.(Réf. 37). 

5.1.6 Systèmes de connexion 

Une caractéristique très souhaitable de tout système de télécommuni-
cations réside dans l'installation de dispositifs permettant une connexion 
rapide entre les différents terminaux. Une des principales plaintes de ceux 
qui utilisent les systèmes de téléconférence du gouvernement fédéral actuelle-
ment disponibles vise les délais nécessaires à la connexion des différents 
terminaux. (Il n'est pas rare que la connexion de tous les terminaux prenne 
jusqu'à une demi-heure.) Par conséquent, les sociétés exploitantes devront 
améliorer les systèmes de connexion des terminaux si elles souhaitent une 
utilisation plus efficace de ce service. Une évaluation préliminaire du 
Central secondaire privé automatique SL-1, effectuée par la Northern Electric, 
semble indiquer que ce central pourrait être utilisé pour remédier à ces délais. 

5.1.7 Systèmes de télécommunications supplémentaires nécessaires 

Le fac-similé représente un système de télécommunications supplémentaire 
nécessaire pour la transmission de documents avant les réunions. Des téléscrip-
teurs et des systèmes de transmission d'éléments graphiques devraient être 
fournis en vue d'applications spéciales de la part de certains groupes d'usagers. 

5.2 AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS RELATIFS À L'ORGANISATION ET AU COMPORTEMENT 

5.2.1 Avantages relatifs à l'organisation 

Le présent rapport a fréquemment proclamé les avantages des téléconfé-
rences du point de vue de l'organisation. Les principaux points ont été 
appuyés par des rencontres avec les usagers et des études sur place de 
systèmes établis au Canada (et à l'étranger). Ces avantages sont résumés 
ci-dessous: 
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- la décentralisation est facilitée, 

- la possibilité d'installer le matériel nécessaire dans des régions 
éloignées augmente, 

- la participation des régions au processus de prise de décision 
s' accroit, 

- l'accès aux niveaux de gestion supérieure est plus facile, et le 
moral des employés s'améliore, 

- dans quelques régions (comme le Yukon et les Territoires du Nord-
Ouest), le système de téléconférence permet de communiquer avec 
d'autres localités d'une manière plus rapide et plus fiable que 
ne le permet le téléphone, parce qu'il utilise des lignes attribuées 
en propre, 

- les responsables des décisions clés peuvent communiquer ensemble 
plus rapidement dans des situations d'urgence naturelles ou 
politiques, 

- les téléconférences peuvent s'organiser sur une petite échelle, 
selon le besoin, 

- les différents éléments d'un organisme important peuvent communiquer 
ensemble d'une manière plus souple et plus complète, 

- les réunions sont relativement indépendantes des contraintes 
relatives aux conditions météorologiques et autres conditions de 
voyage. 

L'inconvénient principal, du point de vue de l'organisations, provient du fait 
que la sécurité des renseignements communiqués ne peut pas être sauvegardée, 
à moins d'engager de très grandes sommes. 

5.2.2 Avantages relatifs au comportement 

Les avantages relatifs au comportement, dans le cadre des téléconfé-
rences audio, ont été relevés grâcê à des études sur les attitudes des usagers 
et à des études effectuées dans des laboratoires pour appuyer ces dernières. 
Si on les compare aux réunions en direct, les téléconférences offrent les 
avantages ci-dessous: 

- les réunions durent moins longtemps, 

- la précision relative à la transmission des renseignements est 
aussi élevée, 

- la qualité et le sens de la prise de décision ne sont pas modifiés, 

- la vitesse du processus de prise de décision est améliorée, 

- les réunions prennent le ton de réunions d'affaires, et elles 
peuvent être plus démocratiques, 
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- il est plus facile d'organiser des réunions non prévues de courte 
durée, 

- les téléconférences représentent une meilleure préparation à des 
réunions subséquentes en direct qui gagneront en efficacité, 

- les téléconférences permettent d'éliminer de nombreuses séances 
d'information au niveau des régions, étant donné qu'un personnel 
plus nombreux peut y participer. 

5.2.3 Inconvénients relatifs au comportement 

Les téléconférences comportent un certain nombre d'inconvénients qui 
peuvent restreindre leur efficacité relativement à différents objectifs des 
réunions. Si on les compare aux réunions en direct, elles présentent les 
inconvénients ci-dessous: 

- les téléconférences sont moins satisfaisantes, pour ce qui est 

- de formuler ses propres idées, 

- de provoquer des idées nouvelles, 

- de résoudre les désaccords, 

- d'avoir l'occasion de connaitre quelqu'un, 

- les téléconférences ne permettent pas de négocier de façon aussi 
satisfaisante, 

- les téléconférences sont plus fatigantes, 

- les participants doivent se concentrer davantage, 

- les téléconférences prennent un ton moins personnel et plus officiel, 

- les procédures relatives aux téléconférences nécessitent une 
certaine formation et l'acceptation des contraintes en cause, 

- la diminution des voyages peut sembler un inconvénient pour ceux 
qui aiment voyager, 

- les téléconférences ne permettent pas autant de réactions spontanées. 

Pour conclure, les avantages relatifs au comportement dans le cadre des 
téléconférences font que ces dernières conviennent à la plupart des objectifs 
des réunions, sauf aux objectifs de nature sociale, ayant trait aux relations 
humaines. 
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6. RÉSUMÉ DE LA SITUATION RELATIVE AUX TÉLÉCONFÉRENCES 

6.1 ÉTAT DE LA TECHNOLOGIE DES TÉLÉCONFÉRENCES 

Tous les systèmes actuellement utilisés comportent des faiblesses 
techniques qui restreignent leur utilité. Quelques organismes, comme 
l'Université du Québec, ont mis sur pied un programme de développement d'instal-
lations destinées à corriger quelques faiblesses fondamentales. D'autres 
organismes, comme le MDC, le ministère des Affaires indiennes et du Nord, ainsi 
que différents usagers éventuels du service de conférence téléphonique du RTT 
et de l'ATG, et du système de conférence télévisuelle de Bell Canada, 
n'utilisent pas les installations qui sont à leur disposition. De plus, la 
mise en oeuvre des systèmes au sein des ministères fédéraux évolue d'une 
manière fragmentaire et mal coordonnée. 

Des recherches effectuées au CRC sur un système audio expérimental ainsi 
que différentes études de développement effectuées ailleurs ont démontré que 
certaines améliorations très souhaitables sont à la portée de la technologie 
actuelle, tandis que d'autres améliorations nécessitent de plus amples travaux 
de recherche et de développement. Les améliorations à la portée de la 
technologie actuelle sont décrites ci-dessous: 

- amélioration des systèmes de connexion en vue d'assurer l'intercon-
nexion automatique et fiable des terminaux; 

- fourniture de signaux indicateurs afin de déterminer les personnes 
qui parlent et l'endroit où elles se trouvent, afin de réduire ainsi 
de degré d'incertitude au sujet de la présence des autres partici-
pants; 

- fourniture d'installations de transmission d'éléments graphiques; 
ces installations sont nécessaires pour certaines utilisations 
spéciales de la part de différents organismes, et elles servent à 
remplacer ou à compléter les installations de transmission par 
fac-similé. 

Les améliorations qui nécessitent de plus amples travaux de recherche 
et de développement sont décrites ci-dessous: 

- amélioration des terminaux audio et établissement de systèmes de 
connexion convenables afin de permettre des conversations animées, 
tout en réduisant le plus possible les problèmes de réaction 
acoustique et de bruit, de préférence sans utiliser le genre actuel 
de systèmes à commutation commandée par la voix. 

Il n'y a pratiquement pas eu au Canada de programme important de 
recherche et de développement en vue d'améliorer les systèmes de téléconference 
audio. Il semble que les sociétés exploitantes ne sont pas encore convaincues 
qu'il existe un marché important dans ce domaine. Si par contre elles en sont 
convaincues, il faut conclure qu'elles n'accordent pas de priorité aux travaux 
de développement nécessaires. Il semble également que les organismes usagers 
éventuels n'ont pas défini ni demandé les améliorations essentielles qui sont 
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à la portée de la technologie actuelle. L'Université du Québec représente 
l'exception remarquable: elle a demandé et obtenu certaines améliorations 
destinées à satisfaire à ses besoins fondamentaux. 

6.2 RÔLE DES SCIENCES SOCIALES DANS LE DÉVELOPPEMENT DES SYSTÈMES DE 
TÉLÉCONFÉRENCE 

Les résultats obtenus au cours des trois dernières années ont montré 
le rôle important que les sciences sociales peuvent jouer en vue de compléter 
les travaux de recherche et de développement techniques relatifs aux systèmes 
de télécommunications entre personnes. Nous croyons que ce rôle prendra de 
plus en plus d'importance à l'avenir. Afin d'éviter la répétition d'erreurs 
coûteuses, comme celle qui a été commise dans le cas des programmes de 
développement du vidéophone, dont les coûts se sont élevés à une centaine de 
millions de dollars, il faudrait que des spécialistes des sciences sociales 
effectuent, aussitôt que possible dans les premiers stages de développement, 
l'analyse des besoins relatifs à de nouveaux systèmes de téléconférence et 
l'évaluation des systèmes projetés en vue de satisfaire à ces besoins. 

Les données provenant des études décrites ci-dessous seraient nécessaires 
avant que des décisions soient prises concernant des travaux importants de 
développement et d'installation de nouveaux terminaux et de nouveaux systèmes. 

- études en vue de déterminer le degré d'acceptation et d'utilisation 
des simples terminaux de bureau, comparativement aux terminaux de 
salle; 

- études en vue de déterminer les nouveaux genres de terminaux audio 
qui peuvent remplacer les terminaux actuels de la façon la plus 
satisfaisante; 

- études en vue de définir les façons souhaitables de faire connaitre 
l'identité des personnes qui parlent et l'endroit où elles se 
trouvent au cours des réunions; 

- études en vue de déterminer les caractéristiques particulières des 
systèmes de communications qui peuvent satisfaire aux besoins de 
différents groupes; à ces études s'ajouteraient; 

- des recommandations concernant de nouvelles procédures de téléconfé-
rence et les exigences concernant la formation qu'il faut donner 
aux différentes personnes en fonction des divers genres d'activités 
relatives aux communications; 

- la nécessité d'obtenir subséquemment les résultats des études afin 
de prévoir s'il serait utile d'intégrer les systèmes de conférence 
audio aux systèmes de conférence assistée par ordinateur et aux 
nouveaux systèmes de communication des images. 

En dernier lieu, la planification des systèmes de l'avenir devra 
compter sur les données fournies par les sciences sociales dans le cadre des 
études qui porteront sur les répercussions d'une croissance importante de 
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l'utilisation des systèmes de téléconférence ou d'autres services de télécom-
munications entre personnes. Cette croissance aura des répercussions sur: 

- l'orientation du développement des télécommunications dans tout le 
Canada; 

- les caractéristiques des réseaux et des systèmes; 

- l'utilisation des autres services de télécommunications; 

- le service des postes; 

- l'industrie du transport. 

Le MDC a actuellement accès à quelques-unes des rares ressources 
canadiennes qui poursuivent un programme d'études complet sur le comportement 
et la technologie, en vue de fournir des recommandations pertinentes. Ces 
ressources comprennent le laboratoire établi en collaboration avec la CFP à 
son école de formation des gestionnaires à Carleton Place, avec le concours 
de différents cadres du gouvernement qui participent aux recherches, et le 
laboratoire de la "cité câblée" de l'Université Carleton. Ces laboratoires 
ont largement contribué au développement des systèmes de téléconférence. 
D'autres études concernant l'évaluation du comportement de l'utilisateur 
vis-à-vis des systèmes de téléconférence ont été effectuées en collaboration 
avec divers organismes canadiens, au sein du gouvernement et à l'extérieur du 
gouvernement. 
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ANNEXE 	A 

Caractéristiques souhaitables d'un systeme de téléconférence 
pour le gouvernement fédéral 

A.1 DESCRIPTION GÉNÉRALE DU SYSTÈME 

Les résultats des recherches que nous avons effectuées au cours des 
trois dernières années en technique et sur le comportement ont conduit à 
l'établissement des caractéristiques préliminaires du système efficace de 
téléconférence décrit ci-dessous. La présente partie comprend premièrement 
la description générale de ce système et donne, en second lieu, le résumé des 
caractéristiques dont on désire doter le système. Pour terminer, les 
prévisions initiales concernant le nombre de terminaux, leur coût et les 
critères en matière de répartition sont indiqués. 

A.1.1 Terminaux 

Le système utilisera deux catégories de terminaux: les terminaux de 
salle (téléconférence) (catégorie A), et les terminaux de bureau (téléconférence) 
(catégorie B). 

1. Terminaux de salle de téléconférence (catégorie A): Ces terminaux 
seront normalement placés en permanence dans une salle de conférences de bonne 
acoustique. Ce genre de terminaux est représenté à la figure 1. Dix parti-
cipants qui devront être identifiés et dix autres exerçant un rôle de soutien 
pourront prendre part à des conférences dans les salles les plus grandes. 

2. Terminaux de bureau utilisés dans les salles de conférences 
(catégorie B): Ces terminaux seront conçus de façon à pouvoir être rapidement 
montés temporairement ou installés en permanence dans des salles où une bonne 
acoustique n'est pas assurée. Ces terminaux peuvent également, au besoin, 
être installés dans des endroits de travail, des cabines semblables aux cabines 
téléphoniques, etc. Un terminal de catégorie B devrait normalement servir à 
une personne, mais un groupe pouvant comprendre jusqu'à quatre personnes peut 
également l'utiliser. La figure 2 montre un tel terminal. Les terminaux des 
catégories A et B posséderont les caractéristiques suivantes: 

(i) transmission et réception de signaux téléphoniques de qualité 
acceptable, 

(ii) transmission, réception et affichage de signaux indicateurs aux 
fins suivantes: (a) présence des principaux participants, 
(h) identification du participant qui est en train de parler et 
(c) identification des participants qui désirent intervenir, et 
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Figure 1. Terminal de salle (catégorie A) vu par un dessinateur. Chaque participant est doté d'un microphone et un écran de grande dimension est installé au mur. 



Figure 2. Terminal de bureau (catégorie 8) vu par un dessinateur. Ce terminal comprend un écran cathodique qui identifie l'interlocuteur (Evans), qui indique 
que deux personnes désirent obtenir la parole (Debois et Walker) et qui indique le nombre total de participants à la réunion (17). 
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(iii) le président de la conférence peut interrompre un interlocuteur 
et commander la voie téléphonique. 

A.1.2 Installations de transmission 

Des sous-systèmes de contrôle des communications et de raccordement de 
conférences seront fournis aux fins suivantes: 

(i) interconnexion des terminaux des catégories A et B pour la durée 
de la conférence, 

(ii) contrôle continu de la qualité des lignes et, au besoin, remise 
en état des lignes défectueuses pendant une conférence, et 

(iii) contrôle de la transmission des signaux indicateurs. 

La figure 3 indique un agencement possible de systèmes de contrôle des 
communications. Les systèmes principaux, urbains et régionaux de contrôle des 
communications pourraient être des appareils de commutation perfectionnés, au 
développement desquels les sociétés exploitantes de télécommunications travail-
lent actuellement. Le système local de contrôle des communications pourrait 
être un micro-ordinateur utilisant un logiciel spécial. L'interconnexion entre 
les systèmes de contrôle pourrait pour sa part être assurée par le réseau 
téléinformatique, au moyen d'un logiciel conçu à cette fin. 

Les signaux indicateurs (identification de l'interlocuteur, signaux de 
présence, identification des personnes qui demandent la parole) seraient 
transmis comme des signaux de données sur une voie de transmission de dopnées 
distincte ou par multiplexage avec le signal audio, selon les plans d'optimi-
sation du système global. L'affichage des signaux sur chaque terminal-
tiendrait compte des facteurs humains et des contraintes techniques dans la 
mesure où le mode d'affichage et le temps nécessaire pour indiquer des modifi-
cations sont en cause. 

Un nombre suffisant de terminaux et de circuits du réseau permettraient 
jusqu'à quatre emplacements d'avoir accès au service de téléconférence, à 
moins de quinze minutes d'avis dans 90% des cas, compte tenu de l'heure 
d'affluence du service d'un océan à l'autre. Cependant, jusqu'à seize emplace-
ments peuvent être interconnectés lorsque la réservation est faite plus long-
temps à l'avance (A.1.3, A.4.4). 
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Figure 3. Agencement possible de systèmes de contrôle des communications d'un réseau de téléconférences. Les systèmes principaux, urbains et régionaux de 

contrôle des communications pourraient consister en des appareils de commutation numérique perfectionnés, au développement desquels les sociétés exploitantes 

de télécommunications travaillent actuellement et qui seraient utilisés dans des applications téléphoniques. Un micro-ordinateur utilisant un logiciel spécial 
pourrait être utilisé comme système local de contrôle des communications. D'autre part, l'interconnexion entre les systèmes de contrôle des communications 
pourrait être assurée par le réseau téléinformatique, au moyen d'un logiciel conçu à cette fin. 
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A.1.3 Réservation des services de téléconférences 

Il suffirait de réserver à un secrétariat les installations de télécon-
férences pour la période désirée. Dans le cas d'une conférence importante 
(jusqu'à 16 emplacements), il faudrait faire la réservation des installations 
plus d'une demi-journée à l'avance. Cependant, dans 90% des cas, une conférence 
à laquelle quatre groupes ou moins assisteraient pourra être organisée à moins 
de quinze minutes d'avis, compte tenu de l'heure d'affluence du service de 
Vancouver à Halifax. L'interconnexion automatique des emplacements serait 
possible au moyen du système local de contrôle des communications, grâce au 
tableau de commutation de la téléconférence. Il est également prévu que 
certains emplacements pourraient se retirer de la téléconférence, y compris 
l'emplacement ayant organisé la conférence. 

A.2 CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DES TERMINAUX ET DES EMPLACEMENTS 

L'attitude de l'abonné vis-à-vis de la téléconférence dépendra dans 
une large mesure des caractéristiques techniques des terminaux et de l'influence 
de ces caractéristiques sur les schèmes de comportement de l'usager. Le 
tableau Al, à la fin de la présente partie, donne les caractéristiques 
souhaitables d'un tel système. Des expériences ont démontré le bien-fondé de 
certains paramètres, tandis que la valeur des autres doit encore être vérifiée 
par des expériences, comme l'indiquent les remarques faites sur le tableau. 

A.3 NOMBRE DE TERMINAUX 

D'après les travaux du Groupe d'étude sur les télécommunications au 
Royaume-Uni, l'attribution d'un terminal de salle par groupe de 200 personnes 
en moyenne est un bon moyen de prévoir quel sera le nombre de terminaux 
nécessaires pour desservir une population importante. Par conséquent, le 
gouvernement fédéral, qui emploie 350 000 personnes, a besoin d'environ 1 500 
terminaux de salle. Nous estimons qu'en moyenne un terminal de bureau devrait 
être prévu par groupe de deux cadres supérieurs, ce qui donne environ 1 500 
terminaux. Il faudrait donc, au total, 3 000 terminaux pour satisfaire aux 
besoins du gouvernement fédéral en matière de téléconférences. Dans le cas du 
MDC, 20 terminaux seraient nécessaires (dix terminaux de salle et dix terminaux 
de bureau). 

A.4 CRITÈRES D'ATTRIBUTION, DISPONIBILITÉ ET ACCESSIBILITÉ 

De fait, la répartition des 3 000 terminaux ne serait pas uniforme au 
sein du gouvernement fédéral. La fourniture de terminaux à divers groupes et 
individus serait déterminée par: 

(i) une enquête sur les communications de bureau au sein du gouver-
nement fédéral en vue de déterminer la fréquence et (ou) la 
priorité des communications nécessitant des déplacements 
interurbains, 

(ii) la décision relative à l'attribution d'un terminal de catégorie 
donnée, à partir de l'enquête mentionée en (1), et 
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(iii) le besoin de disposer de terminaux pour assurer un service 
efficace. 

A partir des renseignements obtenus en (i), (ii) et (iii) ci-dessus, 
il serait également possible de prévoir les exigences en matière de circuits 
entre les centres de commutation. 

A.4.1 Enquête sur les communications dans les bureaux du gouvernement 
fédéral 

La liste des bureaux du gouvernement fédéral au Canada serait dressée 
et les groupes qui organisent fréquemment des réunions qui font intervenir des 
déplacements seraient identifiés. Le besoin de tels déplacements et réunions 
jusqu'en 1980 serait également prévu. 

A.4.2 Décision relative à l'attribution d'un terminal d'une catégorie 
donnée 

La décision d'attribuer un terminal tiendrait compte des tâches faisant 
intervenir des communications, de la responsabilité des individus ou des groupes 
qui ont besoin d'un moyen immédiat de communication, de la fréquence des 
communications et de l'emplacement géographique. L'enquête sur les communi-
cations doit fournir des statistiques relatives aux critères d'attribution qui 
suivent: 

Critères d'attribution (liste provisoire) 

a) Le nombre de voyages entrepris par les fonctionnaires fédéraux d'un 
même groupe en vue d'assister à des réunions devrait être supérieur 
à trois par mois et/ou le nombre d'appels téléphoniques effectués 
au sein du gouvernement, entre trois personnes ou plus, en vue 
d'exécuter des travaux de réunion devrait être supérieur à deux 
par semaine. 

et/ou b) Un individu ou un groupe assume des responsabilités importantes 
relativement à des activités nécessitant un déplacement, même si 
les voyages d'affaires sont restreints. 

et/ou c) Le caractère de disponibilité immédiate des moyens de communication 
qu'offre la téléconférence est nécessaire dans le cas du genre de 
travail qu'effectue le groupe (gestion en situations difficiles, 
impact des contraintes de déplacements imprévus sur le travail 
du groupe). 

et/ou d) L'emplacement géographique du groupe est tel qu'un voyage constitue 
habituellement une contrainte (Yellowknife, Whitehorse). 
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A.4.3 Accessibilité et disponibilité en matière de terminaux* 

Si un ou plusieurs des critères susmentionnés existent dans le cas d'un 
groupe particulier, un nombre suffisant de terminaux de catégorie A seraient 
situés à 100 mètres au plus (ou deux étages) du lieu de travail habituel de 
tous les participants possibles, ce qui permettrait un accès facile au terminal 
de téléconférence. Si des salles de conférences à utilisation commune n'étaient 
pas disponibles sur les lieux de travail d'un groupe ou d'un individu, des 
terminaux de catégorie B seraient prévus dans les bureaux ou sur les lieux de 
travail, ou près de ceux-ci. 

* Il faut noter qu'une installation de téléconférences possède des caracté-
ristiques de disponibilité et de facilite d'accès comparables, sous certains 
rapports, à ceux des assistants à une reunion. D'après les recherches 
sur le comportement, la facilitê d'accès à une installation et la 
disponibilité de l'installation sont des facteurs importants lorsqu'il 
s'agit de déterminer l'utilité de la téléconférence. 

A.4.4 Previsions des besoins de circuits entre les centres de 
commutation 

La probabilité que de nombreuses téléconférences soient organisées 
simultanément entre des villes canadiennes importantes doit être prise en 
considération afin de déterminer le nombre de circuits qu'il sera nécessaire 
d'établir entre ces villes. Les études effectuées par le CRC auprès de 200 
usagers du système de téléconférence de Bell ont indiqué qu'une téléconférence 
dure en moyenne 2,2 heures**  et que 5% des réunions durent plus de 3 heures. 
Par exemple***, s'il est fort probable que 10 téléconférences, auxquelles 
participeront des personnes d'Ottawa et de Toronto, soient organisées en 
même temps, il faudra établir 10 circuits entre ces deux villes pour assurer 
la disponibilité du service à moins de 15 minutes d'avis. 

** Dans le cas des téléconferences audio, la durée moyenne est de 1,2 heure 
si des terminaux de salle sont utilisés (voir document de référence n °  13), 
et de 0,3 heure s'il s'agit de conférences téléphoniques (partie 2.3.2.1). 

*** Il a été prévu que la téléconférence peut remplacer en moyenne 100 voyages-
hommes par jour. En supposant que 25% des voyages se font à partir 
d'Ottawa et, qu'en moyenne, il y a deux voyages-hommes par conférence, 
il est fort probable qu'il y ait, en moyenne, plus de 10 téléconférences 
organisées chaque jour à Ottawa. 



Caractéristiques 

1. Réponse de fréquence* 

TABLEAU Al 

Caractéristiques techniques des terminaux et emplacements 

Résumé des caractéristiques souhaitables d'un système de téléconférence (certaines caractéristiques ne sont pas encore réalisables par la technologie actuelle). 

Terminal de salle utilisé dans les téléconférences 	Terminal de bureau utilisé dans les téléconférences 
(catégorie A) 	 (catégorie B) 

-3 dB à 300 Hz et 3.3 kHz; ondulation dans la 	-3 dB à 300 Hz et 3,3 kHz; ondulation dans la 	(Note 1) 
bande ± 1 db 	 bande ± 1 dB 

2. Distorsion harmonique 	 <3% 	 <3%  

3. a) Rapport signal/bruit * 	 > 30 dB 	 > 30 dB 	 (Note 2) 

b) Parasite de courte durée* 	 < 1 variation toutes les 5 minutes 	 < 1 variation toutes les 5 minutes 	 (Note 2) 

4. Niveau sonore 	 70 dB de pression sonore pour chaque participant 	70 dB de pression sonore 

5. Configuration du système 	 microphone ouvert en permanence 	 microphone ouvert en permanence 	 (Note 3) 
microphonique *  

6. Distance du système microphonique 	De là 10 pieds ou selon les caractéristiques 	 De 1 à 5 pieds ou selon les caractéristiques 	(Note 4) 
déterminées par les enceintes acoustiques 	 déterminées par les enceintes acoustiques 

7. Temps de réverbération de la salle 	De 200 à 500 ms ou selon les caractéristiques 	Non applicable 
des enceintes acoustiques 

8. Variation du niveau du signal entre 	<3 dB 	 <3 dB 	 (Note 5) 
les différents circuits au cours d'une 
réunion *  

9. Affaiblissement d'équilibrage * 	< -24 dB (compte tenu du niveau sonore 	 < -24 dB (compte tenu du niveau sonore 	 (Note 6) 
ambiant reçu) 	 ambiant reçu) 

10. Raccordement aux bornes de sortie 	4 fils + une voie de transmission de données 	 4 fils/2 fils 	 (Note 7) 

* Caractéristiques qui doivent être vérifiées par des expériences comme on l'indique dans les notes qui suivent le présent tableau. 



11. Communication de données 
Transmission 
Réception 

12. Signaux indicateurs 
Réception 

Transmission 

13. Affichage des signaux 

14. Nombre de noeuds* 

15. Nombre de positions par noeud *  

16. Raccordement *  

17. Autres installations 

(Note 8) 1 200-4 800 bits/s 
1 200-4 800 bits/s 

Indicateur de présence 
Identification de l'interlocuteur 
Participant désirant obtenir la parole 

Indicateur de présence 
Identification de l'interlocuteur 
Participant désirant obtenir la parole 

Affichage commun ou individuel comprenant 
tous les renseignements nécessaires (nom, 
organisme employeur ...). L'affichage est 
alphanumérique. 

16 

Jusqu'à 10 positions identifiables 

Système de contrôle des communications 

Graphiques interactifs, télévision à balayage 
lent, fac-similé, téléimprimeurs 

30 bits/s 
100-1 200 bitsis 

Indicateur de présence 
Identification de l'interlocuteur 
Participant désirant obtenir la parole 

Indicateur de présence 

Participant désirant obtenir la parole 

Affichage individuel, mais comportant moins 
de renseignements que ceux obtenus par 
l'utilisation d'un terminal de catégorie A. 
L'affichage est alphanumérique. 

16 

1 position identifiable, mais 4 sont possibles, au 
total 

Système de contrôle des communications 

Graphiques interactifs, télévision à balayage 
lent 

(Note 9) 

(Note 10) 

(Note 11) 

(Note 12) 

(Note 13) 

(Note 14) 

* Caractéristiques qui doivent être vérifiées par des expériences comme on l'indique dans les notes qui suivent le présent tableau. 
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NOTES DE RENVOI DES CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DU TABLEAU Al 

Note 1. 	Afin d'obtenir une bonne absorption acoustique, il est préférable 
d'avoir une réponse de fréquence rectiligne. Cependant, il s'agit 
uniquement d'une caractéristique provisoire car les effets de 
limitation de bande sur la qualité vocale et la "sensation de 
présence" n'ont pas été évalués. D'autres recherches doivent être 
faites pour vérifier la valeur de cette caractéristique. 

Note 2. 	L'effet des différents niveaux de bruit (rapports signal/bruit) n'a 
pas été évalué. Cependant, il est encore nécessaire de déterminer 

(i) à quel moment le bruit de ligne devient ennuyant pour les 
participants, 

(ii) la limite tolérable des variations brusques des parasites de 
courte durée, et 

(iii) le niveau du bruit acoustique de fond de chaque salle. 

Note 3. 	On devra pouvoir retrouver, dans chaque salle 

(i) de bonnes conditions d'absorption et de propagation acoustiques, 
un système de microphones ouverts en permanence et des hauts-
parleurs, ou 

(ii) un groupe d'enceintes audio (c'est-à-dire de petites enceintes 
acoustiques munies de haut -parleurs). 

Etant donné qu'un bureau ne présentera pas les conditions d'une bonne 
acoustique, il est nécessaire d'utiliser des enceintes audio, une 
prothèse auditive ou un autre moyen permettant de réduire le plus 
possible le besoin de commutation vocale et d'obtenir une isolation 
acoustique maximale. En ce qui concerne les conditions de la salle, 
il faut déterminer les avantages relatifs des dispositifs indiqués 
en (i) et (ii) ci-dessus du point de vue de la technique et du 
comportement. Voir également la note n °  6. 

Note 4. 	La distance varie selon les dimensions de la salle. 

Note 5. 	La variation du niveau du signal est inférieure à 3 dB pour que le 
niveau sonore reçu par les participants de chaque emplacement soit 
à peu près le même. Il faut examiner les effets qui seraient 
provoqués si une importance moins grande était accordée à ce 
paramètre. 
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Note 6. 	L'affaiblissement d'équilibrage de la salle se trouve par la formule 

tr S e 	2  dt 

o  

r 

J
S 1.5 (t) 2 dt 

o 

 

10 logio  < -24 dB 

où 	t r = temps de réverbération de la salle 

S e (t) = signal reçu par les microphones lorsqu'une impulsion 
est envoyée aux haut-parleurs 

S 1.s. (t) = réponse des haut-parleurs à l'impulsion 

L'affaiblissement d'équilibrage dépend du nombre d'emplacements qui 
participent à la conférence. Si le nombre d'emplacements est 
restreint, cette exigence est moins importante. Par contre, un 
affaiblissement de -24 dB peut ne pas être suffisant pour les 
retards d'écho de voie auxiliaire (0,5 s et 1,0 s). Pour l'instant, 
il n'existe aucun moyen technique d'atteindre ce niveau d'affaiblis- 
sement dans une salle: l'unique solution est de tenir le 
microphone très près de la bouche. C'est là une méthode peu 
satisfaisante d'atteindre l'affaiblissement voulu et d'autres moyens 
doivent être trouvés. 

Note 7. 	Il est proposé de transmettre les signaux indicateurs et les données 
graphiques sur une voie de transmission de données distincte, sauf 
dans le cas du raccordement local entre le système de contrôle des 
communications et un terminal de bureau. Dans le cas d'un raccorde-
ment local, une connexion par 2 fils ou par 4 fils peu être faite 
pour assurer un service duplex complet. 

Note 8. 	La communication de données des terminaux de salle comprend la 
transmission et la réception de quelques données graphiques. Des 
vitesses de communication moins élevées peuvent être utilisées si 
les signaux indicateurs de l'interlocuteur sont les seuls à être 
transmis ou reçus. La vitesse de communication des données, d'un 
terminal de bureau à un centre de contrôle des communications, peut 
être assez basse car le nom ou l'adresse codée d'un participant 
peut être introduit dans le système de contrôle. Cependant, les 
signaux indicateurs de présence, les signaux indiquant qu'un 
participant désire obtenir la parole et les autres signaux doivent 
être envoyés du terminal. L'envoi de messages d'un système 
particulier de contrôle des communications à tous les terminaux de 
téléconférence dépend du perfectionnement et des possibilités de 
stockage des terminaux de bureau. Si un terminal de bureau est 
en mesure de stocker les caractères ASCII correspondant à 
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l'identification d'un interlocuteur, il sera nécessaire d'atteindre 
une vitesse de communication de données de 1 000 bits/s. D'autre 
part, si un terminal de bureau peut stocker le nom de 50 partici-
pants et leur adresse codée, un simple système d'adressage pourrait 
être utilisé, à une vitesse de transmission de 100 bits/s. (Dans 
le cas d'un terminal de bureau qui n'a pas de possibilités de 
stockage, les données doivent être envoyées de façon continue à 
une vitesse beaucoup plus élevée afin d'assurer un affichage sans 
scintillement). 

Le choix final sera fondé sur le marchandage le plus économique 
entre des terminaux de bureau perfectionnés et le coût de fourniture 
d'une voie de transmission de données de haute vitesse. 

Si les signaux de données des terminaux de salle (catégorie A) et 
des terminaux de bureau (catégorie B) sont concentrés aux systèmes 
de contrôle des communications avant d'être envoyés aux terminaux 
de téléconférence, les vitesses de transmission doivent permettre 
de restreindre à moins de 0,25 s les retards de réception des 
signaux indicateurs. 

Note 9. 	Pour les terminaux de catégorie A, la détection et la transmission 
des signaux indicateurs seront assurées dans la salle de télécon-
férence, au moyen d'un algorithme permettant de détecter quels sont 
les participants qui ont la parole à l'emplacement de tels 
terminaux. 

D'autre part, pour les terminaux de catégorie B utilisés dans les 
téléconférences, la détection et la transmission des signaux 
indicateurs peuvent être assurées par le système de contrôle des 
communications. 

Note 10. Le dispositif d'affichage commun d'une salle de téléconférence 
devrait indiquer continuellement le nom de tous les assistants à 
la réunion. L'affichage individuel devrait d'autre part indiquer 
la personne qui parle, les participants qui désirent obtenir la 
parole, soit un nombre possible de quatre personnes, et le nombre 
total d'assistants à la réunion, ainsi qu'indiquer les lignes 
défectueuses. Le nom des personnes qui quittent la salle de réunion 
sera affiché pendant une courte période pour indiquer leur départ. 
Les diverses possibilités d'affichage doivent être évaluées et 
discutées du point de vue de l'ergonomie et de l'économie. 

Note 11. La possibilité d'interconnexion pouvant comprendre jusqu'à 16 noeuds 
doit être examinée du point de vue du comportement et de la 
technique pour déterminer si l'efficacité du système en matière de 
comportement est inversement proportionnelle au nombre de noeuds. 
(Cette question pourrait avoir des répercussions importantes sur 
l'utilité des terminaux de bureau lors de conférences impprtantes). 

Note 12. C'est le nombre maximal des participants qui peuvent être identifiés 
à chaque emplacement de terminal. Une réunion comprenant de 
nombreux noeuds devrait comporter, au total, moins de 50 positions 
identifiables. Il faut noter qu'aucune identification de 
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l'interlocuteur n'est possible si trois nouveaux participants 
viennent s'ajouter au nombre de personnes qui utilisent un terminal 
de bureau. La possibilité d'affichage du nom de 50 participants et 
son rapport avec les questions des notes 9 et 14 doivent être 
examinés. 

Note 13. Des méthodes optimales d'interconnexion doivent être trouvées (par 
exemple partage d'un ordinateur et/ou installation de micro-
ordinateurs dans les terminaux). 

Note 14. La fourniture possible de ces services supplémentaires devrait être 
examinée au moyen de théories conceptuelles des terminaux. La 
présente étude ne fournit aucune prévision des coûts relatifs à la 
fourniture de ces nouveaux services. 



ANNEXEB 

Dépenses engagées pour le projet de téléconférence du MDC 

Coûts du projet du CRC (Plans opérationnels du CRC, 1972-1975) 

Subventions et subsides 	 Capitaux 
Année 	A.-H. 	(en milliers de dollars) (en milliers de dollars) 

	

1972-73 	6,5 	 34 	 47 

	

1973-74 	4,4 	 79 	 66 

	

1974-75 	10,0 	 55 	 44 

20,9 	 168 	 157 

Coûts estimatifs du projet de la Direction de la politique sociale et des 
programmes (DPSP) 

Subventions et subsides 	Capitaux 
Année 	A.-H. 	(en milliers de dollars) (en milliers de dollars) 

	

1972-73 	3 	 60 	 -- 

	

1973-74 	3 	 60 	 -- 

6 	 120 

Coûts totaux du projet de téléconférence (CRC et DPSP) 26,9 (A.-H.) 
$288 000 (subventions et subsides) et $157 000 (capitaux) 
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